
1 ["Mares p. 3 1 

\mê Une obsession des 
pro-américains vue par 
Michelle Loslier et Francis 

^ Xi Dupuis-Déri 

Éducation 

Normand Baillargeon 
explique la bêtise des 
«bons d'éducation» 
proposés par l'ADQ 

International 

Les «Marines» à Bagdad 
en janvier 2003, selon 
Michel Collon 

I 
Vol. 6 • n° 1 Octobre 2002 3,50$ 

Coûte, Conte, 

Réacteur nucléaire au Québec 

En sécurité à Gentilly ? 
L E GOUVERNEMENT du 

Q u é b e c entend, à 
titre préventif, dis­
tribuer sous peu 

des comprimés d'iode aux 
citoyens qui vivent près de la 
centrale nucléaire de Gen­
tilly. Le D r Gilles Grenier, de 
la Régie régionale de la san­
té et des services sociaux, 
s 'est vu confier la t âche 
d'expliquer aux médias, le 
27 août dernier, les effets de 
l'iode pour contrecarrer les 
cancers impu tab l e s à la 
radioactivité. 

L'effet de l'iode sur la glande 
thyroïde ressemble à celui 
de l'eau dont on gorge une 
éponge: déjà saturée d'iode, 
la glande refuse d'absorber 
de l ' iode radioactif. Mais 
cette technique protège la 
glande thyroïde seulement. 

Peut-on compter sur autre 
chose que l'iode pour lutter 
contre les radiations? Bien 
sûr. affirme le docteur à une 
journaliste de RDI. Et que 
propose ce brave docteur à la population ? Tout simple­
ment de fermer les portes et fenêtres de la maison... 

À T Q S , aux ques t i ons de Jean Lapierre, le m ê m e 
m é d e c i n - c o n s e i l c o n t i n u e d 'enfoncer son c l o u : 
«Simplement de rentrer dans les maisons et de fermer 
portes et fenêtres sont des mesures qui protègent 
l'organisme entier. Alors les comprimés d'iode viennent 
tout simplement compléter ces mesures». 

C'est beau, c'est simple. Fermer la porte. Fermer la 
fenêtre. Si les habitants de Tchernobyl avaient su... Mais 
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le plus beau, quand on y 
pense, est qu'une mesure 
de sécurité pareille évite 
du même coup aux mou­
ches d 'entrer dans les 
maisons. 

directement environ 700 personnes ! Sans compter les 
firmes d'ingénieurs de la région ainsi que les con­
tractuels que nous engageons périodiquement». 

Donnez-moi un emploi et je vous dessine un réacteur 
nucléaire... 

A u c u n journa­
liste n'a semblé 
r e m a r q u e r la 
grossièreté can­
dide des propos 
du porte-parole 
des autorités. 

Peu impor ten t 
les i s o t o p e s en c a u s e 
dans les radiations émi­
ses par un réacteur en 
perdition, le fait de fermer 
portes et fenêtres n'a en 
fa i t q u ' u n s e u l e f fe t : 
calmer dans l ' immédiat 
l ' inquiétude d' individus 
qui subissent des radia­
tions mortelles ou capa­
bles d'entraîner des dom­
m a g e s i r révers ibles au 
code génétique. 

Mais d'ailleurs pourquoi 
s'inquiéter? De pareilles catastrophes n'arrivent qu'aux 
autres. Le Québec, en effet, n'a jamais été victime d'un 
accident nucléaire d'importance. Près de Toronto, en 
1983 et en 1994, il y a bien eu des fuites radioactives à 
la centrale nucléaire de Pickering. Mais Toronto, c'est 
loin. Au Québec , l'aura de Céline Dion dresse sans 
doute un bouclier infranchissable. 

Au Nouvelliste, le 5 septembre, un ingénieur de Gentilly-
2, Jonathan Aubin, précisait ce qui, au fond, compte le 
plus pour des gens qui, comme lui, travaillent auprès 
d'atomes en folie: « À elle seule, Gentilly-2 emploie 

Mais d'ailleurs pourquoi 
s'inquiéter? De pareilles 
catastrophes n'arrivent 
qu'aux autres. 

Au fond, a jou ta i t 
l'ingénieur Aubin, il 
s'agit d'une « indus­
t r i e» c o m m e les 
autres. Une « indus­
trie» qui a sa part 
d ' a c c i d e n t . « [ l l | 
s'agit, oui, de catas­
trophes, mais som­

me toute d'accidents bien comparables aux autres types 
d'industries. » 

À Tchernobyl, la fission du cœur du réacteur a libéré 
dans l'environnement seulement 3 % de ses matériaux 
radioactifs. Au moins 155 000 kilomètres carrés ont été 
contaminés. Près de 400 000 personnes ont dû être 
déplacées. Depuis 1991, l'Ukraine, la Biélorussie et la 
Russie ont dépensé environ 20 milliards de dollars pour 
corriger la situation. Pour les trois décennies à venir, le 
coût total des dommages est estimé à plusieurs cen­
taines de milliards de dollars. 

L'Allemagne, la Suisse, la Suède et les Pays-Bas ont 
décidé que le nucléaire n'avait pas sa place chez eux. 
Toujours bien avisé en matière d'environnement, le 
texan Georges Bush a cru bon pour sa part de relancer 
l'«industrie» nucléaire des États-Unis... 

Et au Québec, puisqu'on peut fermer portes et fenêtres, 
dans des maisons conçues du reste pour les grands 
froids, on peut certainement tout attendre dans le 
calme, y compris un hiver nucléaire. 

JEAN-FRANÇOIS NADEAU 
(AVEC LA COLLABORATION DE GUY NADEAU) 

Poutre dans l'œil 
Onze unversitaires signaient une lettre dans Le Devoir (13-02) pour 
dénoncer les manifestants «violents» à l'Université Condordia qui 
auraient malmené de tranquilles citoyens sous « les yeux impuis­
sants des policiers ». Des policiers aux yeux impuissants, fallait vrai­
ment se mettre à onze pour trouver une si belle image. Et quand ils 
matraquaient et utilisaient le poivre de Cayenne et des gaz lacry­
mogènes à l'intérieur même de l'université, avaient-ils les yeux 
ouverts ou fermés, ces pauvres policiers? 

La liberté d'expression 
des oppresseurs 

L e 9 septembre, Benjamin 
Nétanyahou n'a pas pu 
donner une conférence à 

l'Université Concordia à cause 
des manifestants qui s'oppo-

sion et au progrès des idées. » 
Pour peu, les la rmes nous 
montaient aux yeux... 

En fait, il est assez ironique que 
l'ex-premier ministre d'Israël de 
1996 à 1999 se réclame de la 
liberté d'expression, puisque 
sous son gouvernement, non 
seu lement les partis pa les ­
tiniens et les rencontres poli­
tiques furent interdites, mais la 
torture fût l éga l i s ée et ap­
pliquée largement sur des indi­
vidus qui auraient bien aimé, 
eux aussi, avoir un peu de cette 
liberté d'expression. Sans par­
ler du fait que la seule posses-

pager la parole, puisqu'il pro­
pose des so lu t ions si origi­
nales et efficaces pour régler 
les conflits... 

Lorsque les citoyens manifes­
tent contre le fait qu 'on ac­
cueille Suharto au pays à cause 
du génocide dont il est respon­
sable, affirme-t-on qu'il s'agit 
d'un geste anti-Indonésien? La 
mani fes ta t ion à Conco rd i a 
visait un individu responsable 
d'atrocités qui devrait être jugé 
pour ses crimes. Les médias 
donnent dans la paresse intel­
lectuelle lorsqu'ils qualifient 
cette manifesta t ion de pro-

saient à sa venue. Prisonnier 
du R i t z -Car l ton ( comme le 
titrait le journal Le Devoir), l'an­
cien Premier Ministre d'Israël a 
affirmé que sa liberté de parole 
avait été brimée et a qualifié 
ses opposants d'émeutiers. 

L'histoire a vite été montée en 
é p i n g l e par la plupart des 
médias . Agnès Gruda, de La 
Presse, titra que le pauvre 
Nétanyahou fût «muselé» De 
son côté, Paule Des Rivières, 
du Devoir, en donnait plus que 
le client en demande dans son 
éditorial intitulé «Le droit de 
s'exprimer» en affirmant que 
« Les manifestants ont réussi 
leur coup, faisant ainsi triom­
pher l ' intolérance dans une 
institution vouée à l 'expres­

sion d'un drapeau palestinien 
constituait un crime sous le 
règne de Nétanyahou... 

Ce monsieur ne manque pas 
de tribunes pour s'exprimer. 
Son discours est déjà bien con­
nu. Il s 'oppose catégorique­
ment à la création d'un État 
Palestinien et à toute forme de 
pourparlers de paix. Il prône la 
solution militaire et, par con­
séquent, un élargissement du 
conflit. Que disait-il le lende­
main au cours de sa con­
férence à O t t a w a ? Q u e non 
seulement nous devrions bom­
barder l'Irak sans tarder, mais 
que nous devr ions auss i 
songer à faire de même avec 
l 'Iran et la Syrie . Voi là un 
homme dont on devrait pro-

Palestinienne, laissant sous-
e n t e n d r e par c o n s é q u e n t 
qu'elle était anti-Israélienne. 
S'opposer à Nétanyahou, c'est 
s'opposer à un être assoiffé de 
sang, à une façon de gouverner 
fondée sur la terreur et l 'op­
pression. 

Savez-vous qui commanditait 
cette tournée de l'ancien chef 
du Likoud ? Izzy Asper le pro­
priétaire de CanWest-Global, 
celui qui a voulu imposer à 
14 journaux, dont le Ottawa 
Citizen et la Gazette, un éditorial 
unique par semaine, écrit de 
ses quart iers généraux de 
Winnipeg... 

BOB L'ABOYEUR 
ET W O N D. RANGER 

Attaquer 
l'Irak 

« O u i . Tout comme les Af­
ghans, les Irakiens accueil­
leront les soldats américains 
en l ibéra teurs .» (Gil Troy 
prof d'histoire à l'Université 
McGill La Presse 14-9-2) C'est 
sans dou te parce que les 
Afghans sont très contents 
que les comba t s s 'éterni­
sent et q u ' H a m i d Karzaï 
d ' U N O C A L , le roi-nègre de 
Kaboul, vient d'échapper de 
justesse à un attentat à la 
bombe . Les Afghans sont 
tellement contents en fait, 
que Karzaï doit avoir recours 
à des gardes du corps état-
s u n i e n s pour assurer sa 
sécuri té , faute de gardes 
afghans fiables... 

Logique 
Selon «Le bulletin de santé des 
hôpi taux du Québec» , l 'hôpital 
de la Baie des HA1HA! reçoit 
deux fois la note A. . . 

A h bon . 

Attention 
Frustrés de ne pas avoir été 
candidats pour le prix Nobel 
de la paix, Bush II et son 
pote Sharon se préparent à 
bombarder la Suède. 

Une 
évidence 

« The proof is the proof and 
when you have a good proof 
it's proven. » (Une preuve est 
une preuve et quand vous 
avez une bonne preuve, c'est 
prouvé). 

- Jean Chrétien à propos du 
manque de preuves pour 
attaquer l'Irak. 

* 
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Pendant ce temps, en Afrique 

C'est un monde désaxé 
11 septembre 2002. Un signet 
repère la date dans bon nom­
bre d 'agendas africains. Pas 
comme la flamme perpétuelle 
d'une commémoration. Plutôt 
c o m m e un pense-bête col lé 
sur un réfrigérateur, pour ne 
pas oub l i e r un p r o g r a m m e 
télé. Un an plus tôt, les atten­
tats du 11 septembre étaient, 
pour l'Africain moyen, d'abord 
un spec tac le . Ce lu i que les 
c h a î n e s o c c i d e n t a l e s d é ­
versa ient sur les a n t e n n e s 
« r e l a i s » du cont inent noir. 
Nord et S u d é ta ient enfin 
égaux dans le voyeurisme, avec 
la nuance qu'apporte le recul. 
Celui de la distance, celui de la 
virtualité et celui de la mise à 
l'écart. 

Distance: les tours jumelles ne 
faisaient pas partie de ce patri­
moine qu'on croit universel, 
c o m m e la Tour Eiffel ou la 
Muraille de Chine. Virtualité: 
ce Pentagone, c'est le même 
qui abrite, dans les films, les 
héros aux faciès prognathes 
qui tentent d'éradiquer d'iden­
tiques déflagrations d'un ter­
rorisme ... de fiction. Mise à 
l'écart: les États-Unis ont en 
c o m m u n avec les s o u t i e n s 
financiers ou hospitaliers de 

leurs agresseurs un désintérêt 
certain pour l'Afrique; même 
lorsque le dirigeant sénégalais, 
Abdoulaye Wade, met à la dis­
position des États-Unis meur­
tris les neurones et les réseaux 
de ses homologues. 

Dans les pays d'Afrique franco­
phone, on porte parfois un tee-
shirt « Ben Laden » comme on 
s'habille du visage de Tyson ou 
d 'une star d 'un feu i l l e ton 
b r é s i l i e n . P a s c o m m e on 
arbore Che Guevara. Du calen­
drier « A l - Q a ï d a » venu du 
Nigeria, on se sert comme.. . 
d'un calendrier. Pas d'un outil 
de p r o p a g a n d e L o r s q u ' o n 
entend «Ben Laden-là, il est 
trop fort-même», ce sont les 
propos d'un ivrogne qui com­
mente le combat des « axes du 
mal et du b i e n » c o m m e un 
match de foot. O u peut-être 
ceux d'un membre d 'une 
obscure association islamique 
nigérienne qui ne représente 
qu'un quarteron de militants. 

Le terrorisme homologué par 
les c h a î n e s de t é l év i s ion 
américaines est réducteur. Il 
est de préférence islamiste et 
basané, le visage de Timothy 
McVeigh - terroriste made in 

US - ayant vite été zappé. Il 
s'offre parfois des décors tropi­
caux, mais ne flirte guère avec 
l'Afrique noire. Quand Carlos -
si ringard aujourd'hui - foule le 
sol soudanais, c'est en transit 
p ro longé . Q u a n d des bâ t i ­
men t s exp losen t à Dar es -
S a l a a m , c'est dans la seule 
zone de la capitale qui n'est 
pas tanzanienne: celle d'am­
bassades. 

Bien sûr, les Africains ont aussi 
« l eu r» terrorisme, celui qui 
rime rarement avec Islam, et 
j a m a i s avec d é b a u c h e de 
moyens. Mais une rébellion 
sierra-léonaise qui coupe les 
membres des enfants comme 
d'autres enfants arrachent les 
ailes des mouches, ça ne fait 
pas écho aux fantasmes des 
s céna r io s de la Warner. Le 
11 septembre 2002, l'Afrique 
oubliera un peu ses plaies en 
s 'abreuvant des « s o n s et 
lumières» d'outre-Atlantique. 
Censément, si les Américains 
ne retiennent que le pire de 
l 'Afrique, l 'inverse est aussi 
vrai. 

D.G. 

(source: \ournal du \eudi, 
29 août-4 sept.) 

Nigeria: Miss Charia 
condamnée à mort ! 

Le concours Miss Monde 2002, qui doit avoir 
lieu en novembre dans la capitale nigériane 
Abuja, est l'objet de vives critiques de la part 
de plusieurs groupes islamiques, qualifiant 
l'événement de «parade de nudité qui va à 
l'encontre de toutes les religions et des cul­
tures civilisées». Il faut dire qu'en matière de 
«civilisation» le Nigeria est en tête: la con­
damnation à mort par lapidation d 'Amina 
Lawal - jeune femme coupable d'avoir eu un 

enfant hors mariage - a été confirmée le 
19 août dernier par la cour d'appel islamique 
de Funtua. Elle devrait être exécutée après le 
sevrage de sa petite fille, au mois de janvier 
2003. Amina Lawal confirme qu'elle ne pré­
tend pas au titre de Miss Nigeria. 

STÉPHANE BOU ET SÉBASTIEN BAUVET 

(Charlie Hebdo) 

C O U R R I E R D E S L E C T E U R S 
Le «prisonnier» 

du Ritz 

Ils nous ont traités de nazi, de 
violents... Et cet homme qui a sa 
voix à la Maison Blan­
che et dans tous ces 
palais d'injustice, cet 
h o m m e qui prône le 
génocide, il a sa cham­
bre au Ritz et ose s'en 
p l a ind re . . . Q u e l q u e 
part dans le monde les 
gens sont fous: ils lais­
seraient encore Hitler 
faire ses d iscours et 
tous ceux et celles qui 
ont perdu des g e n s 
sous les ordres de cet 
h o m m e se f e r a i e n t 
bastonner au nom de 
la l iber té d 'expres­
sion... 

la légalisation, parlent des mé­
faits de la mari, sans la comparer 
à aucun autre psychotrope ou 
drogues légales! ...Voilà qu'ils 
(elles) concluent que la mari 
doit demeurer «Criminelle». 

©2002 tout droits réserves 
fouduvillage$exc!Se.com 

Exi 
Mo 

gez le cannabis gouvernemental t 
1ns fort, plus cher, pas d * c « « l » r Judiciaire I 

| 4 r | Ministère du cannabis 

l'arrête et on le juge. Pourquoi 
ne pas «attendre» que le con­
sommateur de pot fasse un VRAI 
CRIME avant de l'arrêter? Il y a 
déjà des lois contre la dél in­
quance, le vol, le viol, le meurtre 

e t c . . Je suis un con­
sommateur occasion­
nel et ça me dérange 
b e a u c o u p d'être un 
« c r i m i n e l » AV A N T 
preuve du contraire... 

L e s p o l i c i e r s f on t 
croire aux gens qu'il 
faut faire la vie dure à 
une plante ! C'est la vie 
de vraies personnes 
qui est gâchée en pri­
son . Leurs vrais en­
fants qui sont garo-
chés dans des centres 
d'accueil. 

Merde à Benjamin Netanyahu, 
merde à ce recteur de Concordia, 
merde à Gérald Tremblay, merde 
à Izzy Asper et merde aux futurs 
éd i to s de Mar io Roy à notre 
sujet. 

Marie-Pier Frappier 

Contre la mari? 

Ceux qui débattent de la ques­
tion en prenant position contre 

Chers conc i toyens et conc i ­
toyennes, vous qui êtes contre la 
la mari : Ce n'est pas les plants de 
pots que les policiers mettent en 
prison... Ce sont des HUMAINS! 
Des personnes qui vont se faire 
« enrichir» d'un séjour en prison : 
Brasser leurs frustrations et s'en­
foncer dans la pire culture du 
crime et des drogues, pires que la 
mari. |...| 

Si un consommateur de bière ou 
de tabac commet un crime on 
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2N6. Télécopieur: (514) 521-5599. 

Le Couac 
c.p. 129 Suce, de Lorimier, 

Montréal, Québec, H2H 1V0 
Té léphone : (514)521-5499 

Té lécop ieur : (514) 521-5599 

Fondé en 1997 par Pierre de Beliefeuille et Jean-François Nadeau 

Rédacteurs en chef de ce numéro: Bruno Dubuc, David Ledoyen 

Collaborateurs: Bob l'Aboyeur, Normand Baillargeon, Gilbert Balsamo, 
Sébastien Bauvet, Pierre Beaudet, Pierre de Bellefeuille, Oncle Bernard, 
Stéphane Bou, Jacques Bouchard, Michel Collon, Clôde de Cuise, Francis 
Dupuis-Déri, Michelle loslier, Guy Nadeau, Jean-François Nadeau, Monique 
Page, Yvon D. Ranger, Aude Ribis, Mohamed Smith-Gagnon, Valentin Tardi, 
Pierre Vadeboncoeur, Ramon Vitesse. 

Illustrations: Boris, Charb, Filio, Luc Giard, Honore, Luz, Serge Ferrand, 
Richard Suicide, Ramon Vitesse. » 

Graphisme: France Mercier alias Marguerite Binette 

Nous remercions chaleureusement Charlie Hebdo et Le Rire (France) 
et Le journal du leudi (Burkina Fasso) pour leur collaboration. 

Abonnement et publicité: David Ledoyen au (514) 521-5499 
•ISSN 1480-2074 • N" de publication (Poste Canada) 1213369 
Imprimé au Québec 

Le Couac en faveur 
de la mondialisation ! 

Nous venons d'entériner une très importante entente avec l'hebdo­
madaire Le \ournal du \eudi, un journal indépendant polémique et 
satirique du Burkina Faso (www.journaldujeudi.com). Nous repro­
duisons depuis le précédent numéro des textes de ce journal, qui 
pourra publier en retour des textes du Couac pour informer les 
Burkinabé des dernières aventures de Mario Dumont, Richard 
Martineau, Véronique Cloutier, etc.. Le Couac avait déjà une entente 
similaire avec le journal satir ique français Charlie Hebdo. Les 
démarches auprès du Wall Street journal se poursuivent. 

^ P L O G U E S 
Squat ! 

Une lutte pour un toit 
Été 2001 à Montréal, en pleine crise du logement, une cinquan­
taine de squatters entreprennent le développement d'un projet 
alternatif de squat qui est peu à peu mis en péril par l'adminis­
tration municipale. 

Dans le style cinéma direct, Squat! est un documentaire choc 
qui nous plonge au cœur de la réalité d'un squat politique et 
qui nous amène à voir des êtres à part entière avec leurs rêves, 
leurs luttes et leurs espoirs. Une œuvre cinématographique per­
cutante de Eve Lamont, réalisatrice indépendante (Méchante )ob, 
2001), qui joint son regard et ses convictions aux gens dont la 
réalité, l'expression et les droits sont occultés dans nos sociétés 
marchandes. À l'affiche du 27 septembre au 8 octobre au 
Cinéma Parallèle (Ex-Centris), 3536 boul. St-Laurent. Les 
représentations ont lieu à 15h30 et 19h35 

Enquête fictive sur 
des militants bien réels 

Côté fiction maintenant, le Gambit du Fou est un film à petit 
budget qui n'a toutefois rien à envier aux blockbusters holly­
woodiens: avec sa finale apocalyptique faisant appel à 6 000 
comédiens-policiers et plus de 50 000 figurants-manifestants, il 
reconstitue le Sommet des Amériques de Québec avec un réa­
lisme troublant ! 

Mais Le Gambit du Fou, c'est aussi une chronique documen­
taire sur des anarchistes, des entartistes, des intellectuels, des 
gens qui œuvrent dans la presse alternative (dont Le Couac!), qui 
préconisent la désobéissance civile ou l'action directe, etc. Bref, 
des militants qui nous font découvrir l'envers de la propagande 
officielle à travers un suspens mélangeant fiction et réalité, par­
tie d'échecs et film policier de série B... 

Visitez donc le site web www.legambitdufou.org pour connaître 
les dates de la sortie prochaine de ce docu-fiction (il sera en 
tournée au Québec cet automne) où l'énigmatique Mohamed 
Smith-Gagnon affronte le non moins ténébreux Yvon D. Ranger 
dans un duel à finir! 

Grève continentale 
Du 27 octobre au 1 e r novembre 2002 se tiendra à Quito la sep­
tième rencontre ministérielle de la ZLÉA avec pour objectif 
d'établir un consensus concernant l'accès aux marchés et les 
modalités de tarification aux frontières, le tout faisant partie du 
nouveau cycle de négociations post-Québec pour l'adoption de 
la ZLÉA. 

Parallèlement à la mobilisation qui s'organise à Quito, au cours 
de laquelle des membres de mouvements sociaux des Amériques 
convergeront pour participer à des forums de résistanœ sous le 
thème de « Oui à la vie, Non à la Zléa », tout le milieu estudiantin 
est invité à participer à une grève le 31 octobre et le I e r novem­
bre. Parce que l'éducation et l'environnement ne sont pas des 
marchandises, parce que notre continent n'est pas un vaste 
marché à exploiter au profit des entreprises multinationales, 
faisons savoir aux chefs d'États notre opposition à la ZLÉA! 

Pour plus d ' information: Associa t ion Syndica le Étudian­
te (UQAM).- 987-3000 poste 2760 ou le site de la Campagne 
Continentale : www.movimientos.org/noalca/ 
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L'obsession de «l'obsession 
anti-américaine » 

E n 1993, M a r i o Roy a pub l ié un pamph le t 

in t i tu lé Pour en finir avec l'anliaméricanisme 

(Boréa l ) . A u j o u r d ' h u i é d i t o r i a l i s t e à La 

Presse, Roy cri t iquait ver tement , d a n s son p a m ­

phlet, ceux qu'il a ccuse d 'an t iamér icanisme « pri­

mai re» . Et depuis , chez l 'éditorialiste, le sujet ne 

tarit plus : il est repris à toutes les sauces . L'an­

niversaire 9 1 1 a offert à Roy une occas ion en or 

pour vi l ipender, enco re u n e fois , les s u p p o s é s 

adep tes de l ' «an t i amér i can i sme» . Pas tant ceux 

du M o y e n - O r i e n t q u e c e u x d e l ' O c c i d e n t : l e s 

Q u é b é c o i s , l e s F r ança i s , c e r t a i n s A m é r i c a i n s 

infidèles... 

É v o q u a n t n o t a m m e n t l e s a u t e u r s N o a m 

C h o m s k y et Michea l Moore , Roy cons ta t e : « O n 

ass is te ici à un p h é n o m è n e qui, un an après les 

a t t en t a t s , s ' avère e n ê t re u n e d e s r e t o m b é e s 

majeures : la renaissance à l 'échelle mondia le , y 

compris en Amér ique , d 'une profonde - et parfois 

délirante, voir Meyssan - ha ine ant i-américaine. » 

(La Presse, 7-11-02) Dans le m ê m e texte, Roy cite 

s o n i d o l e | e a n - F r a n ç o i s R e v e l , a u t e u r d e 

L'Obsession anti-américaine (Pion, 2002): « L e mys ­

tère de l 'ant iaméricanisme n'est pas la désinfor­

mat ion - l ' information sur les É ta t s -Unis est très 

facile à se procurer - c'est la volonté d'être dés ­

in fo rmé» . Cr i t iquer les po l i t iques amér i ca ines , 

donc , c'est de la ha ine et de la désinformation. 

Pourquoi ne pas dire tout de sui te q u e c'est du 

terror isme? 

Dans la foulée de l 'anniversaire 911, les co l l ègues 

de M a r i o Roy, c h e z Power C o r p o r a t i o n - G e s c a , 

veulent tous y mettre du leur et se joignent à Roy 

pour former un chœur. La c h a n s o n - t h è m e : l'anti­

amér icanisme. 

André Pratte, tête éditoriale de La Presse, fait le 

lien entre le vilain mi l i tan t i sme et l 'antiamérica­

nisme. 11 évoque les mil i tants éco logis tes qui ont 

hué le secrétaire d'État américain au S o m m e t de 

J o h a n n e s b u r g : « C o m m e t o u s les exe rc ices d u 

m ê m e genre depu i s q u e l q u e s a n n é e s , c e s o m ­

met a d o n c viré au défoulement ant i-américain. » 

(5-11-02) 

Q u a n t à Alain Dubuc , du Soleil, il se déso le encore 

d u fa i t q u e l e s Q u é b é c o i s c r i t i q u e n t l e s 

América ins , m ê m e après le tragique 911, ce qui 

révélerait « u n e facet te de la men ta l i t é q u é b é ­

c o i s e b i e n t r o u b l a n t e , un a n t i a m é r i c a n i s m e 

latent assez fort pour émousse r les réflexes élé­

men ta i r e s d e so l ida r i t é .» (7-11-02) D u b u c clôt 

s o n é d i t o r i a l e n n o u s r a p p e l a n t q u e n o u s 

s \ o m m e s « t o u s a m é r i c a i n s » . D e la hauteur de 

vue, c o m m e d 'habi tude. 

D a n s l e s « s a l o n s h u p p é s d e la g o g a u c h e » , 

renchérit Lysiane G a g n o n de La Presse, «{...) para­

d o x a l e m e n t , le 911 a d é c l e n c h é un inc royab le 

défer lement de ha ine contre les É ta t s -Unis . L e 

m a r x i s m e est d i sparu , il n ' en reste q u e la l ie, 

dont cet an t iamér ican isme primaire et s tupide. » 

(10-11-02). De la lie de marxisme. Voilà de quoi 

on s 'abreuve, si on cri t ique les U S A . C 'es t tout 

s imple . 

C h o s e plus inquiétante, l 'ant i -américanisme est 

a s soc ié - et pas subt i lement - au fascisme, Roy et 

G a g n o n laissant entendre que le premier est aus ­

si monst rueux et injuste q u e le deuxième. Nazis 

et anti- impérialistes : le m ê m e combat , bien sûr. 

« À cet te é p o q u e [1930], au Q u é b e c , l 'antiaméri­

c a n i s m e était surtout le fait d 'un clergé sympa­

t h i q u e a u x f a s c i s m e s e u r o p é e n s , v a g u e m e n t 

ant isémite , méfiant à l 'endroit de la démocra t ie 

et d e la m o d e r n i t é , t e n t é par le repli f ami l l e -

travail-patrie [...). Or, cur ieusement , ce vieux dis­

cours ant iamér ica in n'était pa s essen t ie l lement 

différent de ce qu'il est, aujourd'hui, au sein des 

c o u c h e s é c l a i r é e s et p r o g r e s s i s t e s q u e n o u s 

a v o n s v u e s (...] o c c u p é e s à ressusci ter le rela­

t i v i s m e p o s t m o d e r n e . » ( M a r i o Roy, La Presse, 

6-10-01) Jol ie s t ratégie que de faire passer son 

propre produit idéo log ique pour de l 'analyse his­

tor ique! C e l a d o n n e aussi des ai les à la pensée 

déjà aér ienne d e Lysiane G a g n o n : 

« L e discours de Le Pen est ca lqué sur celui des 

fascis tes d e s a n n é e s trente. Tous les t h è m e s y 

s o n t : l ' a n t i s é m i t i s m e larvé, la x é n o p h o b i e , le 

n a t i o n a l i s m e r evancha rd et i s o l a t i o n n i s t e , la 

nos ta lg ie du ca tho l i c i sme tradi t ionnel et l 'anti­

amér icanisme. » (La Presse, 4-5-02) 

E t M a r i o R o y , q u i r a d o t e i n l a s s a b l e m e n t : 

« | C ) e t t e h a i n e | e n v e r s l e s É t a t s - U n i s l t r an ­

s c e n d e les c l ivages pol i t iques . His tor iquement , 

e l le est née du cô té de la droite et de l 'extrême 

d r o i t e : le c l e r g é a u Q u é b e c , le m i l i e u d e la 

f inance au C a n a d a angla is , les m o u v a n c e s p lus 

o u m o i n s fascis tes en Europe . M a i s , s ans cesser 

de nourrir l 'extrême droite, ce t te ha ine a traver­

sé le spec t re p o l i t i q u e . » (Mar io Roy, La Presse, 

8-11-02) 

Q u ' o n se le t ienne pour dit : la m e n a c e antiamé-

ricaniste p l a n e sur le m o n d e juste. Et pour être 

taxé d 'ant iaméricanisme, il suffit d 'oser rappeler 

que , malgré le 911, les Amér ica ins ne sont pas 

des vict imes b lanches c o m m e neige. 

M I C H E L L E L O S L I E R 

Jeux de maux: 
Antiaméricanisme 

P e n d a n t l ' a n n é e q u i 

a s u i v i l e s t e r r i b l e s 

a t t a q u e s c o n t r e l e s 

É t a t s - U n i s , n o m b r e d ' i n t e l ­

l e c t u e l s s e s o n t l a m e n t é s 

d e v a n t ce qu ' i l s iden t i f ia ien t 

c o m m e u n e m o n t é e d e 

l ' « a n t i a m é r i c a n i s m e » . C ' e s t 

vrai q u e d e s s e n t i m e n t s p a s 

très tendres , envers les É ta t s -

U n i s se sont expr imés d e p u i s 

le 11 s e p t e m b r e 2001. N o m ­

b r e u x s o n t c e u x q u i d é c l a ­

r a i e n t : « B i e n fait p o u r l eu r 

g u e u l e ! ». Et l o r squ ' en Fran­

c e , le c é l è b r e et t rès sé r ieux 

journal Le Monde titrait un édi­

t o r i a l p a r « N o u s s o m m e s 

t o u s A m é r i c a i n s » , il fut 

i n o n d é d e let tres d e lecteurs 

d i s an t : « H é , o h ! Vous , peut -

être, m a i s p a s m o i ! » . Inut i le 

d e le n ie r : il e x i s t e u n e t en ­

d a n c e à j u g e r e n b l o c c e t 

empi re a lors qu ' i l s 'agit d 'une 

s o c i é t é e x t r ê m e m e n t d ivers i ­

f i ée , b i e n é v i d e m e n t m u l t i -

c u l t u r e l l e , e t m e t t a n t d e 

l 'avant d e s i d é e s et d e s pra­

t i q u e s p o l i t i q u e s h é t é r o ­

g è n e s . 

L e c a s d e N o a m C h o m s k y -

un cr i t ique virulent de s É ta t s -

U n i s m a i s A m é r i c a i n l u i -

m ê m e et v i v a n t à B o s t o n -

permet de mieux comprendre 

tou te l ' ambigu ï té qui s e c a c h e 

d a n s l ' a c c u s a t i o n d ' « a n t i -

a m é r i c a n i s m e » . L 'express ion, 

c la i rement péjorat ive, é v o q u e 

d e s a t t i t u d e s t e l l e s q u e l e 

r a c i s m e , l e s e x i s m e , l ' a n ­

t i s é m i t i s m e e t u n s e n s d u 

j u g e m e n t dé fa i l l an t , s u r t o u t 

q u a n d o n s o u f f r e d ' « a n t i -

a m é r i c a n i s m e p r i m a i r e » (en 

es t - i l d 'au t re q u e p r i m a i r e ? , 

s e d e m a n d a i t fort j u s t e m e n t 

Pierre Fogl ia ) . C h o m s k y n'est 

p o u r t a n t p a s « a n t i a m é r i ­

c a i n » ca r il n e c r i t i q u e p a s 

l ' A m é r i q u e en so i , m a i s p l u s 

p r é c i s é m e n t l e s politiques du 

gouvernement a m é r i c a i n . E t 

C h o m s k y c r i t i q u e c e g o u ­

ve rnement au n o m m ê m e des 

pr inc ipes fondateurs de l 'État 

a m é r i c a i n : la liberté, l 'égal i té , 

la s o l i d a r i t é e t le d r o i t . Il 

r e p r o c h e a u g o u v e r n e m e n t 

a m é r i c a i n d ' u t i l i s e r c e s 

p r inc ipes d e f açon hypocr i t e 

puisqu ' i l che rche à t isser d e s 

a l l i a n c e s a v e c l ' A r a b i e 

S a o u d i t e et le Pakis tan, deux 

p a y s g o u v e r n é s p a r d e s 

d e s p o t e s , o u à c o m m e r c e r 

avec la C h i n e popula i re , véri­

t a b l e d i c t a t u r e t o t a l i t a i r e 

s o u s verni c o m m u n i s t e . 

E s t - c e d o n c d e l '« a n t i a m é ­

r i c a n i s m e » q u e d e d i re q u e 

les É t a t s - U n i s devra ient avoir 

l ' accord d u C o n s e i l d e s é c u ­

r i té d e l ' O N U a v a n t d ' a t t a ­

q u e r l ' I r ak , d ' a f f i r m e r q u e 

B u s h 11 n 'est p a s très futé, d e 

s o u l i g n e r q u ' i l y a d e s c o n ­

fli ts en Af r ique q u i font d e s 

m i l l i e r s d e m o r t s p a r s e ­

m a i n e s e t d o n t a u c u n 

m é d i a s n e p a r l e n t , d e r a p ­

p e l e r q u e B e n L a d e n fut 

f i n a n c é p a r l e s É t a t s - U n i s 

p o u r c o m b a t t r e l e s S o v i é ­

t i q u e s en A f g h a n i s t a n d a n s 

les a n n é e s 1980, d e m e n t i o n ­

ner q u e l'Irak est un d e s p l u s 

g r a n d s p r o d u c t e u r s d e p é ­

t ro le et q u e p l u s i e u r s m e m ­

b r e s d u c a b i n e t d e B u s h II 

o n t d é j à t r a v a i l l é p o u r 

d e g r a n d e s c o m p a g n i e s 

p é t r o l i è r e s ? 

E n f i n , c o m m e u n c o n c e p t 

s t i m u l a n t s a i t e n a p p e l e r 

d 'autres , il faudrait se d e m a n -

d e r s i l ' a t t a q u e c o n t r e 

l ' A f g h a n i s t a n r e l e v a i t d ' u n 

c e r t a i n « a n t i a f g h a n i s t a n i s -

m e » et si la M a i s o n B l a n c h e 

fait preuve au jourd 'hu i d'« an -

t i i r a k i a n i s m e », d e u x c o n ­

cep t s a s su rémen t v o u é s à un 

avenir glor ieux. . 

F R A N C I S D U P U I S - D E R I 

Amende 
F i n a o û t , la d i r e c t i o n d e la 

G r a n d e b i b l i o t h è q u e du Q u é ­

bec , a c tue l l emen t en cons t ruc­

t i o n d a n s l e c e n t r e v i l l e d e 

M o n t r é a l , a n n o n ç a i t q u e l e s 

t ravaux a v a n ç a i e n t p l u s l en te ­

ment q u e prévu et q u e l 'ouver­

ture serait retardée d 'un an... Si 

l e s b i b l i o t h é c a i r e s c o m p t e n t 

25 c e n t s pa r j o u r s d e re ta rd , 

l ' amende sera salée. . . 

Toponymie 
La Ci té du c o m m e r c e électro­

n ique de Montréal qui devait 

c o m p t e r n e u f t o u r s d e b u ­

reaux parvient difficilement à 

t rouver d e s loca ta i r e s pou r 

rempl i r l e s d e u x p r emiè re s 

tours. Du coup , le projet est 

revu à la ba isse et on pense 

c h a n g e r le n o m d e « C i t é » 

par celui de Patelin du c o m ­

merce électronique. 

Bunker: un bide 
e Couac a d o r e la s a t i r e 

( télésérie Bunker le cirque. 

Le Couac dev ra i t d o n c a d o r e r la 

M a i s ce n'est pa s le cas , tout s i m p l e m e n t parce q u e Bunker est 

un bide. La b o n n e satire est in te l l igente et subt i le . Bunker est 

bê te et grossier. Un ou deux g a g s ne suffisent p a s pour faire de 

la b o n n e té lévis ion. 

C 'es t ma l pensé , mal écrit, mal m i s en scène . S e u l s les c o m é ­

d iens méri tent une b o n n e cote , qui réussissent à jouer convena ­

b l emen t un texte peu jouable , surtout L o u i s e Mar leau qui crée 

un pe r sonnage cohérent . 

L e s au teurs , L u c D i o n n e et Pierre H o u l e , c o n n a i s s e n t m a l le 

mi l ieu pol i t ique . Ils devraient par e x e m p l e savoir q u e ceux qui 

ont le goût du pouvoir ne l'affichent surtout pas . 

M a i s c 'est la S o c i é t é R a d i o - C a n a d a , c o m p a g n i e de la c o u r o n n e 

fédérale, qu' i l faut b lâmer d e mettre en o n d e s ce t te caricature 

grossière, à une é p o q u e où nos ins t i tu t ions po l i t iques souffrent 

d 'un profond discrédit et où les g e n s r e sponsab l e s s'efforcent 

d'identifier les vrais p rob lèmes et d'y remédier. R a d i o - C a n a d a , 

qui brillait jadis d a n s ce qu 'on appela i t les affaires pub l iques , 

fait au jourd 'hu i d e la dés in fo rmat ion . Se ra i t - ce parce q u e les 

é lec t ions approchent au Q u é b e c ? 

P I E R R E D E B E L L E F E U I L L E 

d'idées 
L e P a r t i l i b é r a l d u Q u é b e c 

p romet une b a i s s e d ' impô t d e 

27%. Pour se démarquer, l ' A D Q 

proposera s ans d o u t e 28% et le 

P Q 26%. 

Référendum 
Le Parti l ibéral du Q u é b e c 

devrait tenir un référendum 

p o u r s a v o i r si « o u i » o u 

« n o n » , l e p a r t i d o i t s e 

s é p a r e r d e s o n c h e f J e a n 

Charest . 

La longue 
marche 

U ne pet i te recherche d a n s les archives d u Devoir révèle q u e 

l ' édi tor ia l i s te d e c h o c P a u l e d e s Rivières a ut i l i sé l 'ex­

press ion « u n p a s d a n s la b o n n e d i r e c t i o n » p a s m o i n s de.. . 

26 fois. À ce c o m p t e là, on devrait s ' approcher du but. Su r tou t 

q u e depu i s , e l le a d i scu té de la mani fes ta t ion à l 'Univers i té d e 

C o n d o r d i a cont re Ben jamin N é t a n y a h o u et de la déc i s ion d e 

l ' a ssoc ia t ion é tud i an t e d 'accepter d e part iciper à un déba t sur 

la l iberté d 'express ion , c e qui serait s e lon e l l e « u n pas d a n s 

la b o n n e d i r ec t i on» (Le Devoir, 12-09) Vingt-sept p a s d a n s la 

b o n n e direct ion, d e quo i être essouff lé . Res te à savoir si c e 

déba t sur la l iberté d ' express ion est un « faux d é b a t » , expres ­

s ion qu ' a u t i l i sée p lus de 20 fois d e p u i s le débu t d e s a n n é e s 

1990 A l a i n D u b u c , e x - é d i t o r i a l i s t e e n c h e f à La Presse e t 

au jourd 'hui ex i lé au Soleil. Parmi c e s faux déba t s , o n notera 

« le faux déba t du déficit zéro » (La Presse, 14-12-96) et le « faux 

d é b a t » de la privat isat ion d e l 'eau (Le Presse, 22-05-96). Q u a n t 

à Pau le d e s Rivières, e l le aurait a v a n t a g e à ne pa s regarder 

tou jours d a n s la m ê m e direct ion : e l l e découvrirai t a lors q u e 

ce sont les pol ic iers et non les é tud ian t s qu i les premiers ont 

« r e c o u r u à la v i o l e n c e » à l ' U n i v e r s i t é d e C o n c o r d i a . L e s 

m a n i f e s t a n t s s 'é ta ient d o n n é c o m m e m o t d 'ordre d e prat i­

que r u n e o b s t r u c t i o n n o n - v i o l e n t e m a i s i ls on t pe rdu leur 

c a l m e après q u e les po l ic ie rs a ien t c o m m e n c é à arrêter d e 

f a ç o n m u s c l é e d e s o r g a n i s a t e u r s d e la m a n i f e s t a t i o n et à 

mat raquer et asperger de poivre d e C a y e n n e des man i fe s t an t s 

a s s i s c a l m e m e n t d a n s l e s e s c a l i e r s . Il s ' a g i t l à d ' u n e 

d y n a m i q u e b i en c o n n u e d e s s o c i o l o g u e s q u i a n a l y s e n t l e s 

mani fs : d e s mani fes tan t s t e n d u s m a i s c a l m e s sont p rovoqués 

par les pol ic iers et répl iquent à la v io l ence pol ic ière pu i s s e 

f o n t a c c u s e r d ' a v o i r m a n i f e s t é d a n s la v i o l e n c e p a r l e s 

autor i tés po l i t iques et les édi tor ia l i s tes qui écrivent toujours 

d a n s la b o n n e d i r e c t i o n . M a i s s a n s d o u t e d i r a - t - on q u ' i l 

s 'agit là d 'un faux débat . . 

M O H A M E D S M I T H - G A G N O N 



INTERNATIONAL 
Le Couac, o c t o b r e 2002, p a g e 4 

Mensonges médiatiques 
Ce mois-ci, notre collaborateur Jacques Bouchard s'est amusé à colliger quelques histoires 

de propagande médiatique récemment rendues publiques. Après la lecture de ces petites joyaux de fabrication 
du consentement, vous n'écouterez plus jamais CNN de la même façon... 

Irak : crimes de guerres 
et relations publiques 

«Oh corne on... Who gives a shit. »' 

L a gue r r e m e n é e pa r l es 

É t a t s - U n i s c o n t r e l e s 

ci toyens des pays les p lus 

p a u v r e s d e la p l a n è t e p o u r 

s ' e m p a r e r d e l eu r p é t r o l e et 

aut res r ichesses naturel les , se 

déroule sur deux fronts. Sur les 

c h a m p s de batail le d 'Amérique 

d u S u d , d ' A f r i q u e , d ' A s i e 

Centra le et du Moyen-Or ient en 

premier lieu, m a i s p lus encore 

sur le front intérieur, à coups de 

m e n s o n g e s , d e p ropagande et 

d e d é s i n f o r m a t i o n . L e s s t ra ­

t è g e s d u P e n t a g o n e n 'ont pa s 

oubl ié qu' i ls ont perdu la guerre 

du Vie tnam dans les médias , en 

p a r t i c u l i e r à la t é l é v i s i o n 

D e p u i s ce t te défai te , les mi l i ­

t a i r e s o n t p r i s l ' h a b i t u d e d e 

fabriquer des images virtuelles 

p o u r a l i m e n t e r no t r e s o c i é t é 

té léphage, et travailler l 'opinion 

publ ique se lon leurs désirs. 

Devant la m e n a c e d 'a t taque de 
plus en p lus imminen te pesant 
contre l'Irak, le Christian Science 

Monitor{6-9) r a p p e l a i t à s e s 
l ec t eu r s l es m e n s o n g e s d e la 
p r o p a g a n d e g u e r r i è r e a y a n t 
se rv i p o u r f a i r e a c c e p t e r 
l'Opération Tempête du Désert, la 
Guerre du Gol fe de 1990-91. À la 
m i - s e p t e m b r e 1990, l e P e n ­
t a g o n e , g r â c e à d e s p h o t o s 
sa te l l i t e s top secrets, e s t ima i t à 
250 000 h o m m e s et 1 500 tanks 
l e s f o r ce s a r m é e s i r a k i e n n e s 
s ta t ionnées à ses frontières. Le 
St-Petersburg Times d e F l o r i d e 
avait alors réussi à obtenir des 
pho tos de la m ê m e région, pri­
s e s au m ê m e m o m e n t par un 
sa te l l i t e privé sov i é t i que . Pa s 
l ' ombre d e t roupes i rakiennes 
en vue, s eu l emen t le sab le du 
désert Le Times tenta sans suc­
cès à trois reprises de confron­
ter le Secréta i re d e la Défense 
d ' a l o r s , et a u j o u r d ' h u i , v i c e -
p r é s i d e n t Dick C h e n e y , o b t e ­
nant pour toute réponse : « Fiez-
vous à n o u s » Cet te prétendue 
a c c u m u l a t i o n d e t r o u p e s 
m e n a ç a n t l 'Arabie S a o u d i t e a 
servi d e « jus t i f icat ion » à l'at­
t a q u e d e l ' I rak. L e s p h o t o s 
sa te l l i tes son t encore top-secret 

au jou rd ' hu i . Voi là s a n s d o u t e 
pourquoi le Pen tagone a acquis 
l ' exc lus iv i té d e s i m a g e s d e la 
totalité des satelli tes privés sur­
volant l 'Afghanistan avant d'at­
taquer ce pays. 

L'Irak a envahi le Koweït en août 
1990 U n e s e m a i n e a v a n t , 
Amnes ty International accusai t 
le gouve rnemen t koweïtien (la 
f ami l l e roya le) d 'avoi r empr i ­
sonné sans procès et torturé les 
d i s s i d e n t s p o l i t i q u e s C ' e s t 
d a n s c e s c i r cons t ances q u e le 
g o u v e r n e m e n t en ex i l d e v a i t 
v e n d r e sa g u e r r e à l ' o p i n i o n 
p u b l i q u e d e s p a y s i ndus t r i a ­
l i sés , sur tou t a u x É t a t s - U n i s . 
C o m m e n t convaincre le publ ic 
q u e S a d d a m H u s s e i n , c e t 
ancien allié de la guerre contre 
l'Iran d e K o m e ï n y q u ' o n avait 
a r m é j u s q u ' a u x d e n t s e n 
é c h a n g e d e pét rodol lars , était 
soudainement devenu le diable 
i n c a r n é ? E t l a m o n a r c h i e 
p é t r o l i è r e k o w e ï t i e n n e u n e 
démocra t i e na i ssan te qu' i l fal­
lait sou ten i r ? C o m m e n t trans­
former une sale guerre permet­
tant d e défendre le m o n o p o l e 
pé t ro l i e r d ' u n g o u v e r n e m e n t 
a n t i d é m o c r a t i q u e e n c a u s e 
h u m a n i t a i r e n é c e s s a i r e p o u r 
main ten i r l ' é c o n o m i q u e m o n ­
diale en s a n t é ? 

Une fondation à but non lucratif 
fut c r é é e : C i t i z e n for a Free 

Kuwait. Ç a s o n n e m i e u x q u e 
Reinstate Monarchy in Kuwait, 

n ' e s t - c e p a s ? La m o n a r c h i e 
pétrolière koweïtienne y injecta 
plus d e 10 $ mill ions. La noble 

c a u s e fut c o n f i é e à H i l l & 

Knowlton, la p lus grosse mult i­

n a t i o n a l e d e s r e l a t i o n s p u ­

bl iques au m o n d e . Craig Fuller, 

alors président et directeur exé­

cutif de la firme, avait été le chef 

d e cabinet de Geo rge Bush père 

au m o m e n t où ce dernier était 

v ice-président d e R o n a l d Rea ­

gan et trafiquant d 'armes et de 

drogues (voir 

I r a n g a t e ) . 

T h o m a s 

Ross , le vice-

prés iden t d e 

la boîte, avait 

é t é p o r t e -

p a r o l e d u 

P e n t a g o n e 

s o u s l i m m y 

Carter. La tâche de vendre cette 

sa le guerre fut conf iée à Lauri 

Fi tz-Pegado, ex-agen te d e ren­

s e i g n e m e n t d u d é p a r t e m e n t 

d 'État d e v e n u e spéc ia l i s te de s 

d o s s i e r s d é l i c a t s a u p r è s d e s 

gouvernements étrangers dés i ­

rant jouir des bonnes grâce$ de 

W a s h i n g t o n . F i t z - P e g a d o a 

d é f e n d u , e n t r e a u t r e s , l e s 

intérêts d e B e b é d o c Duvalier, 

l 'ex-dictateur de Haït i , et c eux 

d u t r a f iquan t d ' a r m e s A d n a n 

Khashoggi . 

La firme de relations publ iques 
l ança une vas te c a m p a g n e d e 
propagande, fit signer des péti­
t i o n s , d i s t r i b u a d e s m i l l i e r s 
d 'autocol lants et de T-shirts Free 

Kuwait gratuits sur les c a m p u s 
universitaires. El le organisa de 
nombreux comi tés « d'experts », 
multiplia les conférences et les 
c o m m u n i q u é s d e presse, publ ia 
The Rape of Kuwait un livre de 154 
p a g e s sur les p ré tendues hor­
reurs du régime de S a d d a m , etc. 
Malgré tout, l 'appui à la guerre 
d e m e u r a i t a s s e z m i t i g é L e 
5 s e p t e m b r e 1990, le London 

Daily Telegraph pré tendi t q u ' u n 
ex i l é koweï t ien aurai t déc l a ré 
avoir vu de s bébés prématurés 
sortis des incubateurs dans les 
hôp i t aux L'histoire fut reprise 
s a n s vér i f ica t ion pa r d ' au t re s 
méd ias autour du monde . Fitz-
P e g a d o s a u t a sur l 'h is toire et 
déc ida d'en faire « l ' hameçon » 
d e s a c a m p a g n e d e p r o p a ­
gande . 

P o u r d o n n e r d u p o i d s à s e s 

mensonges , un comi té sénato­

rial b idon fut créé, le Congres -

sionnal H u m a n Rights C a u c u s . 

L e m o m e n t d é c i s i f d e s a u d i ­

t ions eût lieu le 10 octobre 1990 

a lo r s q u e Nar iyah , u n e j e u n e 

koweïtienne de 15 ans , livra en 

s a n g l o t a n t un t é m o i g n a g e 

poignant devant les caméras de 

ce comi té b idon aux dehors offi­

c ie ls T é m o i g n a n t un iquemen t 

sous son prénom, sous prétexte 

de protéger de s représailles sa 

f a m i l l e d e m e u r é e au Kowe ï t , 

Nar iyah jura avoir vu d e s so l ­

d a t s i rakiens sort ir l e s b é b é s 

des incubateurs d e l 'hôpital de 

Koweï t Ci ty pou r « les l a i s se r 

mourir d e froid sur le plancher 

g l a c é » . Hill & Knowlton inonda 

i m m é d i a t e m e n t l es s a l l e s d e 

rédaction des méd ias du m o n ­

de entier d e c o m m u n i q u é s de 

presse et d e bandes vidéos de 

ce t é m o u v a n t t é m o i g n a g e . 

Ceux-c i avalèrent l 'hameçon et 

la l igne avec. 

F i t z - P e g a d o répé ta la perfor­

mance le 27 novembre devant le 

C o n s e i l d e sécuri té des É ta t s -

U n i s , et fit c o m p a r a î t r e d e s 

t émo ins sous de fausses iden­

t i tés devan t l ' O N U . La fraude 

d e s b é b é s so r t i s d e s i n c u b a ­

teurs prit une a m p l e u r d é m e ­

surée. A u c u n e autre a l légat ion 

c o n t r e S a d d a m n ' e û t a u t a n t 

d ' impact sur l 'opinion publique. 

De 15 le nombre de bébés m o n ­

ta j u s q u ' à 312. L e p r é s i d e n t 

Bush évoqua le m e n s o n g e cinq 

Les militaires ont pris 
l'habitude de fabriquer 
des images virtuelles 
pour alimenter notre 
société téléphage 

fois dans ses discours , en par­

lant d e « H i t l e r revis i té» . Sep t 

sénateurs reprirent l'histoire au 

cours du déba t sur la déclara­

t ion d e guerre à l'Irak, approu­

vée avec seu lement cinq voix de 

majorité. 

Il fut démont ré par la sui te q u e 

N a r i y a h é t a i t m e m b r e d e 

l a f a m i l l e 

r o y a l e , e t 

fille de l 'am-

b a s s a d e u r 

du Koweït au 

C a n a d a e t 

a u x É t a t s -

U n i s . L a u r i 

F i t z - P e g a d o 

l'a en t ra înée 

p e r s o n n e l l e m e n t à livrer s o n 

f a u x t é m o i g n a g e d e v a n t l a 

c o m m i s s i o n b i d o n , e n p r é ­

sence de s médias . L e C o n g r e s -

s ionna l H u m a n Rights C a u c u s 

b é n é f i c i a i t d e b u r e a u x et d e 

service t é l é p h o n i q u e s gratui ts 

d a n s l e s l o c a u x d e H i l l & 

K n o w l t o n à W a s h i n g t o n , et la 

fondation avait reçu 50 000 $ d e 

Ci t izen for Free Kuwait . Hil l & 

Knowl ton a a u s s i produi t d e s 

douza ines d e v idéos d e « nou­

v e l l e s » , p o u r p l u s d 'un d e m i 

mill ion de dollars, une s o m m e 

j u d i c i e u s e m e n t i n v e s t i e e t 

ayant rapporté de s mil l ions en 

p u b l i c i t é g ra tu i te . L e s v i d é o s 

ont é té diffusés aux bul le t ins de 

nouvel les du m o n d e entier. Les 

té léspectateurs n 'ont j amais su 

qu ' i ls regardaient d e s f i lms d e 

fiction. Les méd ia s n'ont jamais 

ident i f ié la f irme d e re la t ions 

p u b l i q u e s c o m m e s o u r c e . 

Au t r e fait s a n s p récéden t , les 

v idéos d e p r o p a g a n d e tournés 

pa r H i l l & K n o w l t o n o n t é t é 

p ré sen té s au conse i l na t iona l 

d e sécurité. 

L ' H i s t o i r e s e m b l e v o u l o i r s e 

répéter. L a p lupar t d e s m e m ­

bres influents du gouvernement 

d e B u s h fils o n t j o u é un rô le 

important dans l 'administration 

de Bush père pendant la guerre 

du Go l f e . Ra i son d e p lus pour 

être vigi lant . « I l s son t prê ts à 

tout pour arriver à leurs fins. » 

s e l o n l ' é d i t e u r d u Yiarper's 

Magazine )ohn MacAr thur 2 . 

L e m e n s o n g e de l 'accumulat ion 
de t roupes à la frontière de l'Irak 
a s e rv i d e « j u s t i f i c a t i o n » à 
l 'agression, et le m e n s o n g e des 
bébés sortis des incubateurs de 
c a u t i o n m o r a l e . L e s re la t ion-
nistes qui fabriquent de s films 
de propagande et entraînent de 
faux t émoins à se parjurer pour 
provoquer la guerre sont-ils des 
c r i m i n e l s ? G e o b b e l s , é t a i t - i l 
m o i n s c r i m i n e l q u e H i t l e r , 
G o e r i n g ou H i m m l e r ? E n c o r e 
u n e b o n n e r a i s o n p o u r l e s 
Éta ts-Unis de refuser de recon­
naître l 'autori té d e la C o u r d e 
lustice internationale. 

A p r è s la gue r re d u G o l f e , l e s 
é tud ian t s en c o m m u n i c a t i o n s 
d e l ' U n i v e r s i t é d u M a s s a ­
chuse t t s ont publ ié une é tude 
c o n c l u a n t q u e : p l u s l es g e n s 
r e g a r d a i e n t la t é l é v i s i o n , et 
m o i n s i l s é t a i e n t i n f o r m é s . 
M o i n s ils é ta ient informés , et 
plus ils appuyaient la guerre. Un 
p' t i t c o n s e i l , ne r ega rdez p a s 
trop la télévision 

J A C Q U E S B O U C H A R D 

1 - «Voyons donc... Tout le monde s'en 
fout. » Lauri Fitz-Pegado a un sénateur 
lui demandant d'expliquer ce qu'elle 
savait des divergences entre la vérité et 
le faux témoignage de Nayirah. Senate 
Record Vote Analysis, ( 16-6-1994 www 
senategov) 

2 - S e c o n d Front : C e n s o r s h i p and 
Propaganda in the Gulf War, par John 
MacArthur, cité abondamment par le 
Christian Science Monitor, voir au s s i 
www.prwatch.org et wwwodwyerpr.com 

Propagandiste un jour, 
propagandiste toujours 

Plus d e 10 a n s ap rès les faits, les m é d i a s ont c o m p l è t e m e n t 

oub l i é qu' i l ont diffusé ad nauseam les v idéos de p ropagande d e 

Hill & Knowl ton , en les présentant au publ ic pour de vraies n o u ­

vel les . Lorsqu 'on cons ta te avec que l l e a s surance les journal is tes 

d e la t é l é v i s i o n n o u s p r é s e n t e n t a u j o u r d ' h u i c o m m e d e s 

« p r e u v e s i r réfutables» d e t o u t e s sor tes d e c h o s e , les b a n d e s 

v idéos soi -disant découver tes au fin fond de l 'Afghanis tan par 

C N N , et dont pe r sonne ne connaî t rée l lement la source , o n est 

en droit d e se d e m a n d e r si o n a affaire à de s id iots o u à de s 

escrocs . 

AU6MENTER LE5 ÉNERGIES 
RENOUVELABLES 

Le gouvernement 
israélien ment 

. ç a i s i e d ' u n b a t e a u i s r a é l i e n a v e c u n e c a r g a i s o n 

d ' é q u i p e m e n t s mi l i ta i res en A l l e m a g n e [...] d e s t i n é e à 

l 'Iran i l lus t re b i e n l es l i en s o c c u l t e s q u e c e r t a i n e s s o c i é t é s 

is raél iennes entret iennent avec un pays pourtant off iciel lement 

présenté par Israël c o m m e s o n pire e n n e m i d a n s la région. . .» 

(La Presse , A F P 30-8-2). Le gouve rnemen t d'Israël a nié être au 

courant de la des t ina t ion finale de la cargaison, d e m ê m e q u e 

Aviha ï Vins te in , le propriétaire de la soc ié t é exportat r ice « q u i 

avait o b t e n u du minis tère de la Défense une autor isa t ion légale 

d ' expor ta t ion d e c e s é l é m e n t s fabr iqués en I s raë l .» Toujours 

s e l o n le m ê m e c o m m u n i q u é d e p r e s s e , R a p h a ë l R e i t a n , un 

a n c i e n conse i l l e r pou r les affaires terroris tes a u p r è s du g o u ­

ve rnement israél ien, aurait déc la ré à la radio na t i ona l e israé­

l i enne : « q u ' A v a h a ï Vinstein ne pouvait pas ne pa s savoir que l le 

était la des t ina t ion finale de la cargaison. » 

Les é q u i p e m e n t s mil i taires ont é té sa is is à bord du Zim-Anvers. 

Tapez Z i m sur n ' impor te quel moteu r d e recherche internet, et 

v o u s t rouverez le s i te d e la Z i m Israël N a v i g a t i o n C o m p a n y 

(www.zim.co.i l ) . O n y a p p r e n d q u e Z i m es t un d e s p l u s g ros 

t r a n s p o r t e u r s d e c o n t e n e u r s a u m o n d e , et le t r a n s p o r t e u r 

nat ional d'Israël. Le gouve rnemen t d'Israël dét ient 48.8 % des 

par ts . S i un « s p é c i a l i s t e d e la lu t te ant i te r ror is te i s r a é l i e n » 

affirme q u e l 'expéditeur « n e pouvai t pas ne pas être au courant 

d e la d e s t i n a t i o n f ina le d e la c a r g a i s o n » , le m i n i s t è r e d e la 

D é f e n s e et l ' a rmateur p o u v a i e n t - i l s l ' i gno re r? La c o m p a g n i e 

offre d 'ai l leurs à ses c l ients la poss ib i l i té de suivre les dép lace ­

men t s de leur carga ison via internet. 

Jusqu 'à l 'été 2001, la succursa le Z i m Amer i can Israeli Sh ipp ing 

C o . occupa i t de s bureaux au 16 e et 17 e é t age d e la tour nord du 

World Trade Center. La c o m p a g n i e a transféré son s iège socia l à 

Norfolk, et fermé ses bureaux de New York deux s e m a i n e s avant 

les a t t e n t a t s t e r ror i s tes d u 11 s e p t e m b r e ( C o m m u n i q u é d e 

presse du bureau du gouverneur de Virginie 18-10-2). 

Y'a-t- i l encore de s journal is tes dans les sa l les de rédaction, o u 

seu lement de s té léscr ip teurs? 

J A C Q U E S B O U C H A R D 

Si t'es pas sage, Saddam 
va te couper les oreilles 

A vez-vous remarqué d a n s les méd ia s la p résence quas i q u o ­

t id ienne d 'histoires d'horreur venant de s pays m u s u l m a n s ? 

La p resque total i té de s édi tor ia l is tes et de s chron iqueurs de s 

grands m é d i a s y sont a l lés d 'un c o u p de g u e u l e bien senti pour 

les dénoncer . U n e journée , c 'est u n e j e u n e inst i tutr ice pakis ­

tana ise de 18 ans qui se fait violer par les m e m b r e s d 'un tribunal 

i s l amique parce q u e son frère à o s é fréquenter une fille d 'une 

cas t e supér ieure . L e l e n d e m a i n c 'est u n e n igé r ienne qui sera 

lapidée à mort pour adultère. Un autre jour, c'est l 'exploi tat ion 

de s enfants jockey en Arabie Saoud i t e , o u S a d d a m Husse in qui 

o rdonne pe r sonne l l emen t q u ' o n c o u p e les ore i l les de s déser­

teurs, etc. 

Brian Whitaker, journal is te du Guardian (12-8-2) s'est d e m a n d é 

qui leur fournissait à lui et à ses confrères, ces articles traduits 

d e s j o u r n a u x a r a b e s q u ' i l s r e c e v a i e n t t o u s a v e c r égu la r i t é . 

L ' o r g a n i s a t i o n s ' a p p e l l e M E M R I ( T h e M i d d l e E a s t M e d i a 

Research Institute), et se spécia l i se d a n s la t raduct ion hors con ­

texte des pires horreurs poss ib les t rouvées dans les journaux du 

M o y e n Or ien t . L e co - fonda teu r , p r é s iden t et p ropr ié ta i re s e 

n o m m e Yargal C a r m o n . Le co lone l C a r m o n a passé 22 ans dans 

les services secrets israéliens avant d'être consei l ler pour la lutte 

an t i t e r ro r i s t e a u p r è s d e s p r é s i d e n t s Yi tzak S h a m i r et Y tzak 

Rabin. Trois de s six employés , y compr i s le co lone l , sont d'ex-

agen t s du M o s s a d . U n e source fiable quoi . 

http://www.prwatch.org
http://wwwodwyerpr.com
http://www.zim.co.il


INTERNATIONAL 

USA, Irak, etc. 

La défense de se défendre 
U n peu d e s cep t i c i sme suffit pour décode r 

le d i s cou r s toni t ruant d e s va- t -en-guerre 

a m é r i c a i n s . O n d é c o u v r e a lo r s t ou t d e su i t e 

l 'envers de ce q u e la g rande g u e u l e de la pro­

p a g a n d e raconte . 

Washington ne c e s s e de répéter son couple t sur 

la « guerre préventive » contre la « m e n a c e » de s 

« É t a t s - v o y o u s » . C e t t e n o u v e l l e d o c t r i n e d e 

« d r o i t » es t t a i l l é e su r m e s u r e p o u r l ' u s a g e 

arbitraire d e la force. 

Prévenir quoi en ef fe t? U n e a t t aque perpétrée 

par l'Irak o u d 'au t res p a r e i l s ? Il s e m b l e b ien 

q u e c e so i t le c o n t r a i r e et q u e c e t t e gue r r e 

« p r é v e n t i v e » n e v i s e p a s à p r é v e n i r u n e 

a t taque qui serait d é c l e n c h é e par l'Irak, ma i s à 

e m p ê c h e r c e p a y s d ' e n v e n i r à p o u v o i r s e 

d é f e n d r e a d é q u a t e m e n t c o n t r e u n e a t t a q u e 

a m é r i c a i n e . . . C ' e s t j u s t e l ' i nve r se . M a i s c e t 

envers est b e a u c o u p p lus p laus ib le . 

S'il n'est pa s rée l lement c o n c e v a b l e que l'Irak 

prenne un jour l ' initiative de lâcher l ' a tome par 

e x e m p l e sur Israël p u i s q u e c e l u i - c i es t dé jà 

maî t re d e l ' a rme a t o m i q u e et q u ' u n e r ipos te 

apoca lyp t ique serait imméd ia t e , il n'est pas du 

tout impensab le , en revanche, qu 'ayant un jour 

cet te a rme l'Irak s 'en serve, le cas échéant , s'il 

e s t s o u m i s à l ' e f f r a y a n t e p u i s s a n c e d e feu 

amér ica ine et à l ' invasion du territoire. Tous les 

pays du c lub en son t là. L ' invas ion serait de ­

venue imposs ib le . 

Pour les U S A , quoi qu ' en d i se la p ropagande , il 

n e s'agit pas d 'abattre un e n n e m i sur le point 

d 'a t taquer ma i s d 'é l iminer un e n n e m i qui pour­

rait devenir capab le de se défendre. 

O n ne c o m p r e n d q u e t rop b i e n q u e M . B u s h 

veui l le lancer u n e guerre « p r é v e n t i v e » contre 

l'Irak, pendan t qu ' i l en est t e m p s encore , en vue 

d e cont inuer d e faire ma in b a s s e sur le pétrole 

d e la région s a n s avoir à craindre un ac t e d e 

défense désespé ré et abso lu 

M . B u s h fait s e m b l a n t d e v o u l o i r d é f e n d r e 

l 'Amér ique et d 'autres pays contre les « Éta ts -

v o y o u s » , a lo rs qu ' en réal i té il veut e m p ê c h e r 

c e s derniers d e se défendre afin d e pouvoi r à 

son a i se les attaquer... 

U n e tel le lecture de la s i tuat ion est p lus c o n ­

sis tante . 

Il est interdit d e se défendre contre les É ta t s -

U n i s é t e n d a n t leur e m p i r e . Voi là le n o u v e a u 

principe de droit international . 

La guerre « préventive » qui s ' annonce est une 

guer re d e c o n q u ê t e . C e t t e guerre d e d é f e n s e 

« p r é v e n t i v e » s e r a u n e g u e r r e d ' a g r e s s i o n . 

Ce t t e « p r é v e n t i o n » sera une invasion. 

D 'a i l leurs , la dé fense d e s « É t a t s - v o y o u s » est 

interdi te m ê m e s'il s 'agit de m o y e n s défensi fs 

t r a d i t i o n n e l s . L ' a v i a t i o n a m é r i c a i n e et b r i ­

t a n n i q u e m u l t i p l i e l e s f r a p p e s . « M o n n a i e 

c o u r a n t e » , d i t le q u o t i d i e n Libération. P a r 

e x e m p l e , au débu t de s e p t e m b r e 2002, e l le a 

p i l o n n é un cen t r e d e c o m m a n d e m e n t et d e 

con t rô le d e la dé fense an t iaé r ienne irakienne. 

Pareil le opéra t ion , d e tou te év idence , ne v ise 

pas à e m p ê c h e r u n e guerre, m a i s à en prépa­

rer une . 

P I E R R E V A D E B O N C O E U R 

Décalage 
C u r i e u x q u ' a u suje t d u r é c h a u f f e m e n t d e la 

p lanète , il faille a b s o l u m e n t encore et toujours 

c o n t i n u e r à m e n e r d e s t e s t s p o u r s ' a s su re r 

qu'il y a b ien un p rob lème , ma i s q u e d a n s le 

c a s d e l'Irak, il est « é v i d e n t » q u e cet te g rande 

p u i s s a n c e é c r a s é e voi là 10 a n s en q u e l q u e s 

s e m a i n e s d e b o m b a r d e m e n t s a é r i e n s et e n 

48 h e u r e s d ' o f f e n s i v e te r res t re p r é p a r e d e s 

a r m e s d e d e s t r u c t i o n m a s s i v e n u c l é a i r e s , 

b i o l o g i q u e s et ch imiques . 

A B O N N E Z - V O U S ! 
www. lecouac. org 

Subtile 
Le président Vladimir Pout ine, grand massacreur 

d e T c h é t c h è n e s , a f f i rme v o u l o i r in te rveni r en 

Géorg ie car il aurait des preuves que des rebelles 

y sont retranchés et qu ' i ls auraient participé à la 

préparation des at tentats du 11 sep tembre 2001 

contre les États-Unis . Cons ta tan t à quel point la 

po l i t i que repose sur de s d y n a m i q u e s sub t i l e s , 

l 'équipe du Couac affirme détenir des preuves que 

J o j o S a v a r d , R i c h a r d M a r t i n e a u , Z é r o n i q u e 

C l o u t i e r , M a r i o D u m o n t , P.-K. P é l a d e a u , G u y 

B e r t r a n d , B i l l G a t e s , le P a p e e t D e n i s e 

B o m b a r d i e r ont par t ic ipé à la prépara t ion d e s 

at tentats et s 'apprête d o n c à lancer des raids con­

tre ces diverses personal i tés de l 'axe du mal . 

RhAfaJ 

Qui HW&eftflft 
M o t o WSiCA.. iwwsMerae.-. 
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G.I. Joe, Bart Simpson 
baise ta femme ! 

S e l o n une « n o u v e l l e » pub l i é e en p a g e édi tor ia le du New York 

Times pendan t la guerre du Gol fe (1-14-1991), Bagdad Betty, la s ta­

t ion d e p ropagande des t inée aux so lda t s é ta t suniens , aurait dif­

fusé le m e s s a g e s u i v a n t : « G . I . , tu au ra i s d û rester c h e z - t o i . 

Pendant q u e vous ê tes au loin, les vede t tes de c i n é m a séduisen t 

v o s f e m m e s . R o b e r t Red fo rd f r é q u e n t e ta p e t i t e a m i e . T o m 

S e l l e c k e m b r a s s e ta f i ancée . Bart S i m p s o n fait l ' a m o u r à ta 

f e m m e . » La « n o u v e l l e » a é té reprise par C N N , Entertainment 

Tonight, N B C , Time magazine. Le président Bush 1 e r a pe r sonne l l e ­

ment qual if ié la p ropagande de B a g d a d de « r i d i c u l e » . 

S i le ridicule tuait, il n o u s aurait débar rassés de s éditorialeux d e 

droi te qui réc lament aujourd 'hui encore le b o m b a r d e m e n t d e 

l'Irak. C e u x - c i ava ien t pris u n e b l a g u e d e J o h n n y C a r s o n (The 

Tonight Show 8-22-1990) pour une nouvel le . À la différence q u e 

C a r s o n parlait d e H o m e r S i m p s o n , le p è r e ; ce qu i rendai t la 

c h o s e plus. . . plausible . . . Bart a huit ans . 

(Source : Fairness & Accuracy in Report ing - www.fair.org) 

Guerre au 
terrorisme 

Su i t e à la quaran ta ine de morts 

a t t r i b u a b l e s a u v i r u s d u N i l 

ce t t e a n n é e aux É t a t s - U n i s , le 

p r é s i d e n t B u s h II m e n a c e d e 

bombarde r l 'Egypte. 

Hold-up 
B u s h II con t inue à préparer au 

vu et au su d e t ous son ho ld-up 

d e s i m m e n s e s r e s s o u r c e s p é ­

trolières de l'Irak. 

Rumeur 
La san té du P a p e va m i e u x : 

il e s t a l l é a u t r a v a i l e n 

marchan t sur l 'eau. 

Routine 
habituelle 

L a d i r e c t i o n d e Tyco , un c o n ­

g l o m é r a t indus t r ie l d e s É t a t s -

Unis , est a c c u s é e d e corruption 

et d e fraude pou r un m o n t a n t 

de 600 mi l l ions de dol lars U S . 

Un an plus tard 
Les États-Unis sont en train de 

redessiner la carte du monde en 

décidant unilatéralement qui en 

fera partie, qui sont les «bons 

terroristes» (Israël, la Turquie, 

divers régimes répressifs alliés) 

et qui sont les méchants à com­

mencer par Saddam Hussein. 

Au bout de la ligne, tout cela 

ressemble étrangement à ce qui 

s'est passé avant la deuxième 

guerre mondiale. Sauf que la 

compétition est faible, pour le 

moment en tout cas. 

E n P a l e s t i n e , e n Irak, e n A f g h a ­

nistan, au C o n g o , en C o l o m b i e et 

a i l l e u r s , d e s m i l l i o n s d ' ê t r e s 

h u m a i n s son t m é p r i s é s , a g r e s s é s , é l i ­

m i n é s . Q u e l 'on soi t d a n s la mire d e s 

« c r o i s é s con t re le t e r ro r i sme» o u q u e 

l 'on ait le m a l h e u r d e vivre d a n s d e s 

z o n e s con te s t ée s , on subi t la loi de la 

jung le . L e cadre d e la léga l i té interna­

t iona le n 'exis te pra t iquement p lus . L e s 

É ta t s -Unis qui refusent le Tribunal inter­

nat ional contre les cr imes de guerre ridi­

c u l i s e n t ce qui aurai t pu s auve r ce t t e 

l é g a l i t é . I ls le font p o u r d ' é v i d e n t e s 

r a i sons : les forces a r m é e s amér i ca ines 

s e r a i e n t é v e n t u e l l e m e n t i n c r i m i n é e s 

d e v a n t c e t r i b u n a l p o u r l e s a t r o c i t é s 

c o m m i s e s en A f g h a n i s t a n ( c o m m e le 

massac re de 4000 prisonniers p ré sumés 

Talibans), en Irak, aux Phi l ippines et en 

A m é r i q u e cent ra le , o ù ils ont en t ra îné 

p e n d a n t d e s d é c e n n i e s d e s e s c a d r o n s 

d e la mor t . L e s y s t è m e d e l ' O N U es t 

bafoué, alors q u e Wash ing ton s 'apprête 

à a t taquer l'Irak s a n s le c o n s e n t e m e n t 

du Conse i l de sécurité. 

L'empire se déploie 
Pour le m o m e n t , la s t ra tégie amér i ca ine 

est concen t r ée sur le M o y e n - O r i e n t et 

l 'Asie centrale, c e qui ne veut pa s dire 

q u e le reste du m o n d e est oub l i é . D a n s 

les A m é r i q u e s , l ' ambi t ion de Bush est 

d e ré inventer la D o c t r i n e M o n r o e . C e 

q u i i m p o s e d e res t ruc ture r la « s é c u ­

r i té» de s h é m i s p h è r e s : en clair, prendre 

l e c o n t r ô l e d e s f r o n t i è r e s e n c o m ­

m e n ç a n t par le C a n a d a et le M e x i q u e . 

É g a l e m e n t , la s t r a t ég i e i m p l i q u e u n e 

s é r i e d e p r o c e s s u s u n i l a t é r a u x pa r 

l e s q u e l s les É t a t s - U n i s v o n t i m p o s e r 

leurs b e s o i n s et leurs vues aux «pa r t e ­

n a i r e s » d e la Z L E A , a ins i t r ans fo rmés 

en c l i en t s et o b l i g é s d a n s d e s p roces ­

s u s o ù le mul t i l a té ra l i sme sera mis au 

rancart. 

Pour être sûrs d 'assurer ce t te d o m i n a ­

t ion, les É ta t s -Unis devront é l iminer les 

gêneurs , à c o m m e n c e r par C u b a , a insi 

que le gouvernement d ' H u g o Chavez au 

V e n e z u e l a . W a s h i n g t o n fera la m ê m e 

chose avec le Brésil si Lula , le candidat 

du PT, l 'emporte aux é lec t ions d 'octobre 

prochain. Ils consol ideront la militarisa­

t i o n d e t o u t e la r é g i o n , v ia le « P l a n 

C o l o m b i e » E n Afr ique , les É t a t s - U n i s 

resserrent leur contrôle sur cet «a rc des 

crises » qui traverse le cont inent d'est en 

o u e s t à t ravers le S o u d a n , le C o n g o , 

l 'Angola , le Nigeria, l 'Algérie. C 'es t là o ù 

s e t rouven t par hasa rd l es r e s s o u r c e s 

é n e r g é t i q u e s . C ' e s t là o ù les r é g i m e s 

s u r a r m é s et s u r m i l i t a r i s é s p r a t i q u e n t 

d e s m i n i - g é n o c i d e s à t o u t e s l e s s e ­

ma ines . Washing ton , en lien avec un cer­

t a i n n o m b r e d ' a l l i é s r é g i o n a u x , veu t 

c o n s o l i d e r sa p r é s e n c e et é l i m i n e r la 

compét i t ion , n o t a m m e n t eu ropéenne . 

Malgré la supériorité 
militaire des USA, 
personne ne peut sous-
estimer la capacité de 
résistance. 

Une superpuissance 
emballée ou rationnelle? 
C e t e x t r é m i s m e mi l i t a r i s t e d e s É t a t s -

Unis est souvent exp l iqué c o m m e étant 

u n e so r t e d e p a t h o l o g i e . B u s h et s e s 

p r o c h e s au ra i en t é t é recrutés par d e s 

in t ég r i s t e s c h r é t i e n s p o u r l e s q u e l s le 

m o n d e est divisé en deux, les É ta t s -Unis 

(et I s r a ë l ) d ' u n b o r d , et l e r e s t e d e 

l 'autre. C e t t e e x p l i c a t i o n a du mér i te , 

m a i s a u s s i s e s l im i t e s . C a r le fait d e ­

meure qu ' au -de l à de s cr i t iques qui lui 

s o n t a d r e s s é e s pa r u n e p a r t i e d e la 

c lasse pol i t ique, Bush est loin d'être une 

incarnation du docteur F o l a m o u r ! Il y a 

en effet une terrible « ra t iona l i t é» dans 

le projet de reconquête du m o n d e . 

S u r le p l a n é c o n o m i q u e , l e c o l o s s e 
américain a des p ieds d 'argi le : la finan-
c i a r i s a t i o n d e s o n é c o n o m i e s o u s 

l ' ég ide de s spécu la t eu r s et de s v o y o u s 
dont les péripét ies sont de p lus en p lus 
révélées a p lacé l ' é c o n o m i e amér ica ine 
sur la brèche. Les m é g a p o l e s amér ica ins 
sont menacés , de m ê m e q u e la d o m i n a ­
t ion sur certains secteurs d e haute tech­
n o l o g i e o ù les E u r o p é e n s en s 'unifiant 
d e v i e n n e n t p l u s p u i s s a n t s . À l o n g 
t e r m e , e s t i m e - t - o n à W a s h i n g t o n , la 
supé r io r i t é a m é r i c a i n e a s s u r é e par le 
do l l a r ne pourra durer. C o m m e n t e m ­
p ê c h e r c e l a s i n o n q u ' e n c r é a n t u n e 
s i t u a t i o n o ù l e m o n d e p o s t - g u e r r e 
froide sera régi par le mi l i t a i re p lu tô t 
q u e par le p o l i t i q u e et l ' é c o n o m i q u e ? 
Sur ce terrain au moins , la d o m i n a t i o n 
amér ica ine est sans partage. 

Le grain de sable dans 
l'engrenage 
M a i s malgré cet te supériori té militaire, 

pe r sonne ne peut sous-es t imer la capa­

ci té de résistance. La compara i son vaut 

ce qu 'e l le vaut, m a i s on sait bien qu 'une 

p o i g n é e d e j e u n e s p a l e s t i n i e n s o n t 

fou tu pa r terre le m y t h e i s r aé l i en (et 

avec lui, le projet qu'Israël allait devenir 

h é g é m o n i q u e au M o y e n - O r i e n t ) . D a n s 

le m o n d e depu i s q u e l q u e s années , d e s 

m a s s e s innombrab les se sont mi ses en 

m a r c h e pou r entraver l ' empire , au tan t 

d e g r a i n s d e s a b l e q u i c a s s e n t l e s 

rouages . A u x Éta t s -Unis m ê m e s , m é c o n ­

nus et ignorés des m é d i a s compla i san t s , 

d e s m o u v e m e n t s s o c i a u x se révol tent 

con t r e le c a p i t a l i s m e « d e v o y o u » qui 

s ' impose s o u s l 'adminis t ra t ion Bush et 

é g a l e m e n t con t re la mi l i t a r i sa t ion . D e 

Por to A l e g r e en p a s s a n t par G ê n e s et 

Q u é b e c , n o u s s o m m e s des mi l l i ons et 

n o u s p o u v o n s arrêter cet te dérive. 

P I E R R E B E A U D E T 

Direc t eu r d e Alternatives 

http://www.fair.org
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Avez-vous songé 
au sexe écolo? 

L es résultats du Sommet de la Terre de 
Johannesburg ont été, comme prévus, très 
d é c e v a n t s et m ê m e inqu ié t an t s . Les 

Éta ts-Unis et leurs acolytes - l 'Australie, le 
japon, le Canada et les pays de l ' O P E P - o n t tout 
fait pour ne pas adopter un plan d'action qui 
aurait lancé la révolution des énergies renouve­
lables et procuré de l'énergie aux deux milliards 
de personnes qui en sont actuellement privées. 

C e sang-froid de l'administration 
Bush, qui sacrifie allègrement des 
millions de vies humaines, est la 
marque de c o m m e r c e de ce t te 
g o u v e r n a n c e guerr ière et uni ­
latérale. 

Des m i l l i o n s de p e r s o n n e s en 
Occident déplorent cette absence 
de conscience planétaire et ce manque de soli­
darité qui mettent en péril la survie de notre 
petite planète. 

Plusieurs d'entre-nous cherchons à faire notre 
part au quotidien. Vous êtes de ceux et celles qui 
avez troqué la voiture pour le vélo, qui mangez 
bio. Vous recyclez, vous compostez, etc. Mais 
vous souhaitez en faire davantage. Avez-vous 
songé au sexe écolo? Faire l'amour est l'activité 
la plus pratiquée au monde et même au plus 
fort de la passion vous pouvez être écolo. Sachez 
donc qu ' i l est p o s s i b l e d 'être une b o m b e 
sexuelle sans pour autant faire sauter la planète. 

Voici 10 conseils pour la pratique du sexe écolo 
que l 'on t rouve sur le s i te Internet de 
Greenpeace international et que j 'ai traduit 
(plutôt librement) pour vous: 

1. Éteignez les lumières. Nous avons tous notre 
part à faire pour freiner les changements clima­
tiques. Cela veut dire réduire notre consomma­
tion en énergie et appliquer des mesures d'effi­
cacité énergétique. S'il vous faut absolument 
voir votre partenaire en faisant l'amour, faites-le 
en plein jour ! 

2 Vous avez une p a s s i o n pour les fruits 
d é f e n d u s ? C e l a vous fait boui l l i r le sang , 
assurez-vous qu'i ls sont sans O G M . Aucune 
étude n'a encore pu déterminer les effets à long 
terme des aliments génétiquement modifiés. 
Méfiez-vous de ces produits même pour vos 
ébats intimes. 

3. Les huîtres et autres mollusques sont recon­
nus comme aphrodisiaques, mais les océans 
sont surexploités à un rythme accéléré. Tournez-
vous vers des produits tout aussi exotiques en 
provenance de la forêt tropicale de l'Amazonie 
comme le guarana, une herbe stimulante qui 
augmentera votre performance. 

4. Votre cour est-elle un lieu sécuritaire pour 
passe r à l ' a c t e ? N o u s ne par ions pas des 

Sachez donc qu'il est possible 
d'être une bombe sexuelle 
sans pour autant faire sauter 
la planète. 

voisins. Par contre, utilisez-vous des pesticides 
et des fertilisants chimiques pour l'entretien de 
votre pelouse de rêve? Avez-vous vraiment envie 
de poser vos fesses sur une pelouse bourrée de 
produits chimiques? Commencez à utiliser des 
fertilisants et pesticides naturels et ébattez-vous 
joyeusement dans la cour arrière. 

5. Bien sûr, vous n'utiliserez pas de lubrifiant à 
base de pétrole ! Esso est en train de « baiser » la 

planète, ce n'est 
pas ce que vous 
voulez faire. 

6. P o u r a u g ­
menter le plai­
sir, vous ê tes 
amateurs d 'ac­
ce s so i r e s ero­

tiques. Vous n'allez tout de même pas utiliser 
des objets en polyvinyle de chlore (PVC) ? Aban­
donnez ces accessoires pour vos jeux erotiques 
La production et la libération de PVC sont la 
principale source de dioxine dans l'environne­
ment, un des produits chimiques les plus toxi­
ques connus à ce jour. Pensez-y, vous n'avez 
sûrement pas envie de sucer un de ces machins 
en PVC. L'usage de PVC pour de nombreux 
jouets d'enfants, dont les anneaux de dentition, 
a été interdit dans plusieurs pays. Optez donc 
pour des substances plus naturelles comme le 
caoutchouc ou le cuir. 

7. Travailler pour l'environnement peut-être une 
activité très excitante. Se savonner mutuelle­
ment sous la douche ou dans le bain va mous­
ser. Plus d'un milliard de personnes n'ont pas 
accès de l'eau potable. C'est donc un luxe qui 
doit définit ivement être partagé avec un{e) 
ami(e). 

8. Bon, je ne sais pas vraiment ce que vous 
comptez faire avec des rames, mais si vous en 
avez besoin.. . assurez-vous que le bois pro­
vienne d'exploitations forestières durables et 
qu ' i l est certifié par la Forest S tewardship 
Council (FSC), le seul organisme international 
reconnu de certification de produits forestiers 
écologiques. 

9. Les jeux de rôle peuvent être amusants quand 
les partenaires sont consentants. Ainsi, si l'un 
de vous choisit de s'habiller et de jouer le rôle 
de George W. Bush et des multinationales américaines au 
Sommet de la Terre ou d'autres jeux similaires, 
en tendez-vous au préa lable sur ce qui est 
acceptable et ce qui ne l'est pas. Souvenez-vous 
que les jeux - comme les fantasmes - ne sont 
pas la vraie vie ! 

10. Faites l'amour, pas la guerre. 

C L O D E D E G U I S E 

La retraite des gros 

Chez AOL Time Warner 
et Ford 

G erald M. Levin, président du géant des communications 
AOL Time Warner, a pris sa retraite en mai dernier. Mais la 

retraite n'est pas de tout repos dans le monde des géants des 
grandes entreprises de la planète. Imaginez la mauvaise pos­
ture de pareil retraité: Levin doit demeurer disponible pour 
travailler cinq jours par mois afin de justifier la mise au rancart. 
Et l'affaire ne lui rapporte qu'un seul million de $ américains 
par année. Il continue cependant d'avoir secrétaire et bureau à 
sa disposition jusqu'en 2005. Maigre consolation. 

Du côté de Ford, Jacques Nasser a quitté la direction de la 
compagnie en octobre 2001. Il continue lui aussi de bénéficier 
d'un bureau et d'une secrétaire. Mais sa pension annuelle 
n'est que de 1,27 million de $ américains. Ford lui offre en ou­
tre une seule voiture neuve chaque année pour le reste de ses 
jours. Il a tout de même la possibilité d'acheter plusieurs 
autres voitures neuves à bas prix. Mais avec une retraite 
pareille, peut-on vraiment se permettre d'avoir deux voitures? 

Heureusement, si tout le monde aux États-Unis peut espérer 
devenir le patron d'une grande entreprise, la malchance ne 
sourrit pas à tous. 

BELF0R1 
LEIBAYS 

Canards colvert 
et sarcelles 
sous la mitraille 
Hier matin, c'était l'ouverture de fa chasse aux gibiers 
d'eau dans le département Les chasseurs étaient 
au rendez-vous, maigre une météo peu clémente, 
fusil à la main et revendications dans la gibecière. 

Sut m otang à fSariawmt, fes jote est de mise para tape 4'um quinzaine ds efc««**j«rs. 

Ou bien l'éditeur du journal a un humour particulier, ou bien il s'en est 
fait passer une petite vite... 

Foire Aux Questions 

Les bons d'éducation (1/2) 

Lj ADQ propose, en éducation, l'instauration d'un 
programme de « bons d'éducation » et que ce 

i sujet va donc vraisemblablement être beau­
coup discuté au Québec dans les prochains mois. Or 
cette notion - et les nombreux enjeux qu'elle soulève 
- ne sont probablement pas familiers à bien des per­
sonnes. 

Qu'est-ce qu'un bon d'éducation et d'où vient donc 
cette idée? 

Commençons par la deuxième question. L'idée de bons 
d'éducation - en anglais on dit des vouchers - a été mise 
de l'avant par l'économiste Milton Friedman, le bien 
connu chef de file de l'École de Chicago. Comme on 
sait, lui et ses théoriciens sont des défenseurs du libre 
marché, de la concurrence et de la privatisation, en 
quoi ils voient la solution à tous nos maux. Les bons 
d'éducation s'inscrivent dans cette logique. Friedman 
en a émis l'idée il y a des décennies mais c'est durant 
le règne de Ronald Reagan, dont il était le gourou 
économique, qu'elle a fait son entrée dans les débats 
publics. L'idée est toute simple et pour la comprendre, 
laissons parler Friedman lui-même. Dans leur best-
sel ler Free to Choose (p. 160-161), Mi l ton et Rose 
Friedman (sa femme) écrivent ceci: «Supposons que 
votre enfant fréquente une école publique primaire ou 
secondaire. En moyenne, au pays, cela coûte au payeur 
de taxes - c'est-à-dire à vous et moi - environ $2 000 
par an (en 1978) pour chaque enfant. Si vous retirez 
votre enfant de l'école publique et l'inscrivez à une 
école privée, vous faites faire aux contribuables une 
économie annuelle de $ 2 000 - mais vous ne recevez 
aucune part de cette économie si ce n'est celle qui 
vous revient alors qu'elle se répercute sur tous les con­
tribuables, ce qui signifie tout au plus quelques sous 
de moins sur votre facture d'impôt. Mais vous devez 
payer l'école privée en sus de vos taxes - ce qui cons­
titue un fort incitatif à laisser votre enfant à l'école 
publique. 

Supposons maintenant que le Gouvernement vous 
dise: «Si vous nous soulagez de la dépense de scolari­
sation de votre enfant, on vous octroiera un bon d'édu­
cation, un morceau de papier échangeable contre une 
somme d'argent convenue si et seulement si cette 

somme est utilisée pour payer le coût de la scolarisa­
tion de votre enfant dans une école reconnue». Cette 
somme peut-être de $ 2 000 ou peut être moindre, di­
sons $ 1 500 ou $ I 000 de maniè re que soient 
partagées entre vous et les autres contribuables les 
économies réalisées. Mais quel que soit le montant, il 
éliminerait d'autant la pénalité monétaire qui limite 
actuellement le choix des parents. (...) 

On pourrait et on devrait permettre aux parents d'uti­
liser ces bons non seulement dans les écoles privées 
mais aussi dans les écoles publiques - et pas seule­
ment dans les écoles de leur district, de leur ville ou de 
leur province, mais dans toute école qui est disposée à 
admettre leur enfant. Cela permettra de donner à 
chaque parent une plus grande liberté de choix et en 
même temps obligerait les écoles publ iques à se 
financer elles-mêmes en facturant des droits de scola­
rité (entièrement, si le bon correspond au coût total ; 
partiellement, dans le cas contraire). De cette manière, 
les écoles publiques seraient en compétition à la fois 
entre elles et avec les écoles privées. 

Un tel programme ne soulagerait personne du fardeau 
de l ' impôt dest iné à financer l 'éducation. Mais il 
offrirait aux parents un choix plus étendu quant à la 
forme que prendra cette éducation que la communauté 
s'est engagée à fournir à leur enfant. | . . . |» 

Qu'est-ce qui s'est passé ensuite? 

Aux États-Unis, l'idée a tout particulièrement intéressé 
trois groupes: les partisans du tout-au-marché, les 
adep tes de l ' éducat ion à domic i l e a insi que les 
groupes religieux extrémistes ou conservateurs. De 
nombreux (huit) référendums ont eu lieu depuis 
30 ans, tous perdus par les partisans des vouchers. 
N'empêche: durant les années 90, quelques d'États 
ont mis en oeuvre des programmes de bons d'éduca­
tion menés à diverses échelles et selon différentes 
modalités pratiques. Les plus importants sont ceux de 
Milwaukee (1990), Cleveland (1996) et Floride (1999). 
Fin juin 2002, la Cour Suprême des É.U. a lancé un 
immense pavé dans la mare en décidant (à 5 voix con­
tre 4) que le programme de Cleveland était constitu­
tionnel et offrait aux parents une véritable occasion de 
choisir. Ajoutons que l'idée attire désormais beaucoup 

de parents et, selon des récents sondages (1999), une 
majorité de Noirs (68%). Et rappelons aussi qu'une cer­
taine gauche a déjà proposé un tel programme, pour 
parvenir à la déscolarisation de la société - Illich, dis-
moi, tu t'attendais à ça? 

Qu'est-ce qui est en jeu, là-dedans ? 

Bien des choses et les protagonistes ressassent cons­
tamment les mêmes arguments. Dans le coin droit, les 
pro-vouchers : le système public est en ruines : les bons 
permettent de l'assainir par la compétition ; ils don­
nent aux parents une réelle possibilité de choisir; ils 
permettent de diminuer le coût de l 'éducation; la 
recherche montre que les gosses y ont des résultats 
scolaires meilleurs et que les pauvres et les minorités 
en sont le premiers bénéficiaires; ils sont enfin consti­
tutionnels. Dans le coin gauche, les anti: le système 
public n'est pas en ruines, mais les bons vont exacer­
ber les causes de ce qui y va mal ; le marché et la com­
pétition font très mauvais ménage avec l'éducation et 
le bien commun; avec les bons, ça va coûter plus cher 
et le public va payer pour envoyer des gosses au privé ; 
les recherches ne montrent aucunement ce que vous 
dites, au contraire; ces écoles ne sont aucunement 
soumises à la reddition de compte, aussi bien finan­
cière que pédagogique; enfin le choix offert est illu­
soire. Pensez-y: ces écoles peuvent demander des frais 
additionnels aux bons et donc les meilleures ne seront 
accessibles qu'aux nantis; pour accéder à une école 
encore faut-il s'y rendre: les meilleures seront dans les 
mei l leurs endro i t s ; enfin, les éco le s sont l ibres 
d 'écrémer à l 'entrée, ce que ne fait pas l ' é co le 
publique, qui se retrouvera sans ressources et avec 
tous les cas difficiles. Bref: les bons sont une inadmis­
sible forme de subvention publique à la discrimina­
tion, à l'enseignement privé, y compris à l'enseigne­
ment re l ig ieux m ê m e sec ta i re , ce qui v io le la 
séparation de l'Église et de l'État. 

Et que dit I'ADQ ? 

Ça, on y reviendra la prochaine fois-, j'ai plus la place... 

RAYMOND-LA-SCIENCE 
(Baillargeon.normand@uqam.ca) 

mailto:Baillargeon.normand@uqam.ca


LIVRES 

Le Monde e t l es p é q u e n o t s 
d e Sol lers 

P HILIPPE SOLLERS a lancé un nouveau livre: 
Létoile des amants. De la puissance, de la 
culture, du sublime Une certaine critique 

éclairée en parle comme un événement de la 
rentrée littéraire. Ce doit donc être vrai. 

La Presse, sous la plume de 
Louis-Bernard Robitaille, s'est 
inspirée du cahier littéraire du 
Monde pour nous en présenter 
une idée encore plus juste de ce 
dont il s'agit. Robitail le ex­
plique que losyane Savigneau, 
responsable du cahier du 
Monde, a «écr i t de manière 
définitive » au sujet de Christine 
Angot qu'il faut désormais faire 
dans l'autofiction, c'est-à-dire 
faire comme Sollers. D'ailleurs, 
ce Sollers est le « prophète de 
l'autofiction depuis Femmes (1983) 

Note-t-on au passage que Sollers appartient 
au même parti que Savigneau, notamment à 
titre d'«éditorialiste associé au Monde»? Peut-
être cela a-t-il échappé à la vigilance de La 
Presse. 

Au Monde, dans les faits, on se bat pour adorer 
Sollers. Éloge de l'infini, un de ses livres récem­
ment encensés sans réserve par Le Monde, était 
d'ailleurs composé d'articles publiés dans... Le 
Monde. 

Dans La littérature sans estomac, un essai remar­
quable, le professeur Pierre Jourde a montré 
comment la crédibilité du Monde, en matière lit­
téraire, s'effrite continuellement. N'en pouvant 
plus de cet instrument de pouvoir qu'est Le 
Monde, un éditeur, Olivier Gadet, a d'ailleurs 
commis un pamphlet qui en dit aussi long sur 
les pratiques du clan Sollers. Comme Le Monde 
n'a pas parlé de ces deux livres, nos bons cri­
tiques québécois n'en parleront pas non plus. Ils 
ne manqueront cependant pas de continuer, 
comme au Monde, de parler de Sollers et cie. Le 
talent en moins. 

Qu'est-ce qu'on achètera 
avec Sollers ou Angot? 
Un pastiche de réussite 
littéraire pour critiques 
de carnaval ou les 
parodies de critique d'un 
monde littéraire figé ? 

Ainsi Robert Lévesque, dans les pages du ICI, 
mugit-il lui aussi de contentement devant celui 
qu'il appelle le « Roi-Sollers ». Le nouveau 
Sollers est sûrement royal puisque «dans Le 
Monde il a eu droit à une critique favorable à la 
une du cahier des livres.» Et Lévesque enfile 

a v e c une a u t r e 
réussite entérinée 
p a r Le M o n d e : 
Christ ine Angot. 
C'est dire qu'au 
ICI, le parti pris du 
r isque total en 
matière de choix 
l i t téraire est de 
mise. Dans la cir­
culaire de Québé­
cor, on ne fréquen­
te pas les sentiers 
archi-battus pour 

rien : c'est pour mieux montrer que, avec Sollers 
et cie, on en sort. 

Au Soleil, on est tout de même un peu moins 
dans la lune Sollers ne fait partie que des 
«retours remarqués». Mais au total, on se con­
tente là aussi de reproduire les lieux communs, 
de montrer son asservissement aux commu­
niqués qui ont fait peu à peu des livres de sim­
ples marchandises vouées à la consommation 
de la multitude. 

Il faut donc acheter Sollers. Et peut-être Angot. 
On hésite néanmoins un peu avant de se lancer 
à l'assaut d'une librairie. Car au fond, qu'est-ce 
qu'on achètera avec Sollers ou Angot? Un pas­
tiche de réussite littéraire pour critiques de car­
naval ou les parodies de critique d'un monde lit­
téraire figé? 

JEAN-FRANÇOIS NADEAU 

Olivier Gadet, J'emmerde Le Monde, Grenoble, 
Éditions Cent pages, 1998. 

Pierre Jourde, La littérature sans estomac, 
Paris, L'Esprit des péninsules, 2002. 

]osepfi E. Stiglitz 

Le Nobel désillusionné 
Stiglitz est un économiste sorti du sérail. Formaté, usiné, nivel­
le à l'économie libérale, la microéconomie pur sucre, celle des 
maths et du délire thétorico-logique qui porte la casuistique 
enseignée dans les universités depuis cinquante ans. Ancien 
chef des conseillers de Clinton, il fut « chef économiste » et vice-
président de la Banque mondiale, dont il démissionna en 
novembre 1999. En définissant l'économie comme «la science 
des choix», il affirme qu'il reste un orthodoxe. Il est persuadé 
que la mondialisation est une bonne chose. 

Il dénonce le «fanatisme du marché». Il dénonce les «obscurs 
technocrates» du FMI, de la Banque mondiale et de l'OMC, 
coupables des pires politiques, les plus désastreuses en Russie, 
en Asie, en Afrique 11 montre assez bien l'imbécillité du FMI (le 
mot n'est pas trop fort), ce « mélange d'idéologie et de mauvaise 
économie». Les politiques d'austérité, la libéralisation des 
marchés, les politiques de privatisation, le démantèlement des 
services publics, tout ça est bien vu. 

Le chapitre le plus savoureux concerne la Russie: comment, 
avec la complicité de quelques experts libéraux de Havard 
copieusement arrosés, la Russie a été mise en coupe réglée au 
nom de la transparence, de la liberté et de la démocratie est 
assez intéressant. On y trouve le détail des «opéra t ions» 
d'équarissage. «Comment la politique du FMI a mené le monde 
au bord de l'effondrement général » est le sous-titre du chapitre 
concernant la crise asiatique, et la nullité astronomique d'un 
type comme Camdessus et de sa constellation d'experts laisse 
rêveur. 

Stiglitz crache dans la soupe? Non. C'est un libéral. Il commence 
d'ailleurs son livre en remerciant Wolfensohn, le président de la 
Banque mondiale. Ensuite, il croit dur comme fer au «marché» 
et au libre jeu des interactions des décisions individuelles, à la 
transparence, à l 'objectivité des faits économiques et à la 
«science» économique nouvelle (directement issue de la vieille, 
celle de papa Walras), très différente de « l'idéologie » laissée... à 
qui, d 'ailleurs? Aux hommes pol i t iques? Aux curés? Aux 
philosophes? Il croit en l'efficacité du marché et à toutes les 
calembredaines, comme la meilleure information qui va guider 
les peuplades africaines vers le bonheur occidental. D'un côté le 
marché, de l'autre les «institutions», et les institutions font 
tourner la bonne mécanique du marché grâce à une bonne infor­
mation. Mais son livre est important pour un point: il a vu de 
l'intérieur. Et on voit avec lui, malgré lui. On voit aussi à quel 
point l'idéologie de l'économie peut décerveler les meilleurs. 
Croire qu'un «meilleur fonctionnement des marchés» peut 
aider l'humanité est... une croyance. Qu'elle vaille mieux que 
celle en Dieu n'est même pas sûr. 

ONCLE BERNARD 
(Charlie Hebdo) 

Muse et 
Zique 

Dans bien des id iomes 
musicaux, l'amateur éclairé 
souhaite être soufflé par le 
particulier bien que, para­
doxa lement les genres 
soient (trop) bien connus. 
Le rock n'échappe pas à cela 
et, Le Nombre dépasse allè­
grement la seule intensité 
du garage-rock en risquant 
l'alchimie avec des genres 
limitrophes tels le punk et la 
chanson française. Avec des 
textes conséquents- encore 
là il y a inventivité- on passe 
des pastiches (Laissez venir 
à moi les grandes brunes) à 
des textes enragés différents 
(Dépecer la p lanète ou 
P o u r q u o i c o n q u é r i r le 
monde). Si plusieurs ont 
souligné les an técédents 
prestigieux des membres au 
sein de l 'underground 
québécois, Le Nombre, pour 
notre part, dépasse l'addi­
tion. Il est multiplicateur! 

RAMON VITESSE 

Le Nombre, Le Nombre 
(Blow The Fuse) 

Joseph E. Stiglitz, La Grande désillusion, 
Paris, Fayard, 2002 

Dessine-moi 
une toison 

Le centre de formation Antoine-
de-Saint-Exupéry (commission 
scolaire de la Pointe-de-l'île) 
offre des cours de soins esthé­
tiques et d'épilation à l'électri­
ci té . Bientôt nous pourrons 
profiter des soins d 'esthéti­
ciennes qui réciteront, d'après 
Saint-Ex. : « L'essentiel est invi­
s ible pour les yeux, c 'est le 
temps que tu as passé à épi 1er 
ta rose qui la rend importante». 

ABONNEZ-VOUS ! 
www.lecouac.org 

CISM 
89,3 FM 

Le Couac, octobre 2002, page 7 

L e s h é r i t i e r s d e la 
M a i s o n d u E g g Roll 

M ON DERNIER papier dans Le Couac (juillet 2002) m'a valu une 
assez jolie lettre de protestation de Monsieur Pierre 
Thibeault, «chroniqueur culturel à l'hebdomadaire ICI». Il 

n'y a pas de sot métier comme disait ma mère. Même les nains ont 
commencé petits, pour reprendre le titre d'un film allemand fameux. 

En critiquant le dernier livre de Marcel Trudel où le «grand» his­
torien vant les bienfaits du colonialisme britannique après la 
«conquê t e» de 1760, j 'ai commis paraît-il une erreur impar­
donnable : j'ai attribué à Monsieur Thibeault un éloge du livre qu'il 
n'a jamais écrit. J'en suis atterré. Littéralement. J'en perds le som­
meil. 

Pour ma défense, je dirai simplement qu'il y a un tel ramassis d'in­
signifiants chroniquant à la petite semaine, sur tout et sur rien, 
dans les médias, qu'on arrive facilement à les confondre les uns 
avec les autres. L'erreur est humaine. J'ai dû confondre Monsieur 
Thibeault avec un autre de ces chroniqueurs pédants que Radio-
Cadenas s'empresse de récupérer en les faisant passer pour des 
in te l lectuels de haut vol. Toues mes excuses donc au cher 
« chroniqueur culturel » 

Par contre, en relisant la lettre passablement hystérique sur les 
bords de Monsieur Thibeault (août 2002), j'ai la curieuse impres­
sion de ne m'être trompé qu'à moitié et d'avoir créé un genre lit­
téraire nouveau : la critique prémonitoire. Jugez par vous-mêmes : 
« Votre nation, je l'encule à sec et plus encore, je m'exécute avec 
du sable. En fait je la roule dans la merde votre nation, Elle et son 
drapeau minable... » À voir le « chroniqueur culturel » s'exciter ain­
si le poil du scrotum, on peut conclure sans top se tromper que la 
lecture éventuelle du livre de Trudel sur les bienfaits de la «con­
quête» devrait le conforter dans son délire monomaniaque. 

Certains, paraît-il, sortent leur revolver en entendant le mot cul­
ture. Monsieur Thibeault lui, qui fait dans la culture, c'est plutôt le 
mot nation qui l'enragé. En écrivant les mots nation, national ou 
nationalisme, il dézippe et défaine. Faut qu'il baisse ses culottes. 
Une manie. Faut qu'il encule ! À sec ! Avec du sable en plus ! 

Vous avez essayé avec des braquettes? Ou du papier sablé? La 
nation, vous l'enculez avant de la rouler dans la merde ou après? 
Vous sucez aussi? Vous excuserez, cher Monsieur Thibeault, ces 
questions quelque peu intimes, mais votre santé physique et men­
tale m'inquiète au plus haut point. En plus de vous échauffer 
les parties, à vous exciter de la sorte. Devriez essayer avec de la 
vaseline ou de la margarine molle polysaturée. Consultez le 
Dr Mailloux, chroniqueur à CKAC, paraît que ça se soigne. Écrivez 
au courrier du cœur ou à Jeanette Bertrand mais faites quelque 
chose. Ça presse. En attendant il y a toujours le truc du bon vieux 
Sans Antonio : vous vous frottez les schnolles sur un bloc de glace 
jusqu'à ce que ça fasse des étincelles. C'est radical pour les fan­
tasmes, paraît-il. 

Fascinant quand même, le puits sans fond de la sexual i té 
humaine! Comme tout le monde, j 'avais entendu parler de 
zoophilie, de scatolophilie ou de nécrophilie mais j'ignorais qu'on 
pouvait jouir de la sorte en enculant la nation. Joli cas de perver­
sion pour le petit père Freud et autres chroniqueur du cul paten­
tés. Certains fétichistes, paraît-il, n'arrivent à jouir qu'en portant 
des dessous féminins affriolants ou des jack-straps en cuir. 
D'autres doivent se déguiser en bonnes soeurs ou en pompier-
nouillorquais-post-11-septembre. Certains même visionnent des 
photos couleurs de Claude Ryan ou de Stéphane Dion, pour attein­
dre l'orgasme. C'est vous dire. Mais je ne savais pas que le drapeau 
national pouvait inciter certains individus particulièrement 
dérangés au coït à la hussarde et au viol à répétition. Juste à écrire 
« a s s e m b l é e n a t i o n a l e » , « c a p i t a l e n a t i o n a l e » ou « é c o l e 
nationale», il en éjacule du stylo, le «chroniqueur culturel à l'heb­
domadaire ICI ». Le national comme fixation, faut le faire. 

Et la «National Football Leagues, ça vous excite aussi, Monsieur 
l'éjaculateur précoce? Vous embourber «à sec et avec du sable» 
des gros tas de cellulite modifiés génétiquement, ça vous allume? 
Et sodomiseur de dindes congelées à la « National Poultry Co. » ou 
enculeur de poisson mort à la «National Herring Importing Co.», 
ça vous chatouille les bijoux de famille? Je vous proposerais bien 
la momie du sénateur Jean-Louis Roux à la «National Theatre 
School of Canada», les dames du «National Council of Jewish 
Women » ou le d i rec teur général du «Na t iona l Pea Soup 
Congress » mais vous m'accuseriez, en plus de tout le reste, de ne 
pas aimer l'Egypte ancienne, les juifs ou la soupe aux pois. 

Je vous laisserai donc tout simplement avec la « National Chop 
Suey Company». Enculeur de egg roll, ce n'est pas rien. On avait 
déjà les encu lés de la Maison du Egg Roll, vos dignes 
prédécesseurs de Cité libre seront fiers d'apprendre que leur 
progéniture se porte bien. 

En vous quittant, cher Monsieur Thibeault, je vous souhaite une 
joyeuse thérapie. Et toutes mes excuses au chroniqueur que j'ai 
malheureusement confondu avec le « Déchiranus» fossilisé du ICI. 

PIERRE FALARDEAU 

Moréa 
A u moment où éclate le scandale TOTAL en Europe, les 

Éditions du Soleil publient au Canada le deuxième tome 
de Moréa, dessiné par le talentueux montréalais Thierry 

Labrosse, sur un scénario d'Arleston. 

Quel rapport avec Total? Moréa est un récit de science-fiction, 
sur les transnationales, agrémenté d'une histoire de tripatouil­
lages technobiologiques qui vont permettre à l'héroïne, Moréa, 
de devenir immortelle. Mais le scénario s'appuie sur la réalité 
actuelle des sociétés qui, pour la « piasse », n'hésitent pas à en­
trer dans des intrigues politiques et militaires meurtrières. La 
critique, bien que couverte du voile de la science-fiction, n'en 
demeure pas moins solide. Ce qu'il y a d'intéressant c'est qu'à 
un siècle de distance, les États-Unis, poursuivant leur dérive, 
sont devenus un état intégriste, paranoïaque et xénophobe, qui 
n'hésite pas à pratiquer la fouille au corps sur les touristes... 

Thierry Labrosse a fait preuve de maîtrise et ce n'est pas pour 
rien qu'il sera le prochain Président d'honneur du Festival de 
BD de Québec. 

MONIQUE PAGE ET GILBERT BALSAMO 
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Les « Marines » à Bagdad 
en janvier 2003? 

par Michel Collon* 

« Nous devons gagner la Première Guerre mondiale du X X I e siècle », 
a déclaré l'ex-premier ministre israélien Barak 

e p remier chap i t re 

d e la g u e r r e , l 'Af-

g h a n i s t a n , s ' a c h è -

m ve, vient de déclarer 

^ L ^ ^ J J l ' e x - p r e m i e r m i -

^ J H H H H nistre israélien Ba ­

rak. L ' é t a p e s u i v a n t e , c ' e s t l ' I rak, et 

e n s u i t e l ' I r an . » 1 P o u r q u o i ? « N o u s 

devons gagner la Première Guerre m o n ­

diale du X X I e siècle. C e ne sera pas une 

s imple guerre. C e sera un marathon. » 

réduire le nombre de peti tes firmes c o m ­

merçant avec l'Irak en imposan t q u e le 

prix d u brut i rakien so i t c o n n u s e u l e ­

ment... après sa l iv ra i son! 6 

Imposer partout dans 
le monde des « dirigeants 
capables » sortis de leurs 
valises 
À travers et en m ê m e t e m p s q u e l'Irak, 

l e s P a l e s t i n i e n s a u s s i s o n t v i s é s . 

« N o u s » dés igne bien sûr le 

patron de Barak, les États-

U n i s , d o n t il dévo i l e a v e c 

franchise les objectifs dans 

les « c h a p i t r e s » qu i n o u s 

a t t e n d e n t . A u m ê m e m o ­

ment , B o b G r a h a m , prési­

d e n t d e la c o m m i s s i o n 

S e r v i c e s sec re t s du s éna t 

U S , r éc l ame une interven­

t i o n p o u r « é l i m i n e r l e s 

c a m p s t e r ro r i s t es» au L i ­

b a n et en S y r i e 2 . E n t h o u ­

s i a s t e p o u r la n o u v e l l e 

c ro i sade , le min is t re a u s ­

t ra l ien d e s Affaires é t ran­

gères, réutilise la c lass ique 

c o m p a r a i s o n « I r a k = n a z i s » ( d é j à 

e m p l o y é e par e x e m p l e en 1956 lorsque 

l 'Occident attaquait l'Egypte progressiste 
de Nasse r ) 3 . 

(...) Le chapitre 2 de cette «guerre m o n ­

d i a l e » vise bel et b ien à mettre l'Irak à 

g e n o u x pour trois ra i sons : 1. Cont rô ler 

tout le pétrole du monde . 2. Isoler puis 

briser les Palest iniens. 3. «Avertir» tout 

pays s u p p o s a n t à la mondia l i sa t ion des 

mult inat ionales . 

Le pétrole nécessaire 
Le pé t ro le? D'autant plus nécessaire que 

l ' A g e n c e I n t e r n a t i o n a l e d e l ' É n e r g i e 

a n n o n c e une h a u s s e d e la c o n s o m m a ­

t i o n e n 2 0 0 3 4 . À c o n d i t i o n q u e la 

« reprise » soit confirmée, bien sûr. 

En tout cas, pour étrangler l'Irak et faire 

main bas se sur ses réserves pétrolières 

c o n v o i t é e s , W a s h i n g t o n c o n t i n u e s e s 

diverses formes d 'agress ion: (.. | encore 

d e s b o m b a r d e m e n t s U S s a n s a u c u n e 

b a s e l éga le ont t o u c h é de s civils , pen ­

dant que le maint ien du ve to U S conti­

nue à bloquer l ' importation de b iens de 

nécess i té v i ta le : 1.074 contra ts concer ­

nant la nourriture, l'électricité, la produc­

tion d 'al iments, l 'eau et les équ ipement s 

sanitaires, etc.. . 5 

A u 1 e r semestre 2002, les exportat ions de 

pé t ro le irakien pou r acquér i r des pro­

d u i t s h u m a n i t a i r e s o n t d é g r i n g o l é 

de 2,2 à 1,2 mi l l ion de bar i ls par jour. 

Washington et Londres cherchent aussi à 

Le chapitre 2 de cette « guerre 
mondiale » vise bel et bien à 
mettre l'Irak à genoux pour trois 
raisons : 1. Contrôler tout le pétr . 
du monde. 2. Isoler puis briser les 
Palestiniens. 3. «Avertir» tout pays 
s'opposant à la mondialisation des 
multinationales. 

g a n c e et d 'hypocrisie, en raison de leur 

sout ien à Israël - qui peut faire tout ce 

qui est interdit aux autres - et des pol i­

t iques commerc i a l e s U S : imposan t aux 

au t res l 'ouver ture d e s f ront ières m a i s 

favorisant leurs propres mul t ina t iona les 

sidérurgiques ou agricoles par le protec­

t ionnisme. [...] 

« Grande Coalition Bush bis » 
Vic t imes auss i de la mond ia l i sa t ion , de 

n o m b r e u x pays a r a b e s et m u ­

s u l m a n s r e j e t t e n t c e s p o l i t i ­

q u e s U S , et a u s s i l ' a g r e s s i o n 

qui se prépare. « L e s Arabes de 

l o r d a n i e s e d é t o u r n e n t b i e n 

p l u s d e s É t a t s - U n i s q u ' e n 

1990», affirme A b o u O d e h , con ­

s e i l l e r d e l ' a n c i e n r o i 1 0 . À 

A m m a n , M c D o et Burger K ing 

ont dû l icencier du pe r sonne l . 

La c o n s o m m a t i o n de C o c a C o l a 

a ba issé . 

C o n d o l e e z a Rice, proche de Bush, vient 

d e l e r é p é t e r : « A u s s i b i e n l ' I rak d e 

S a d d a m que les Palest iniens d'Arafat ont 

besoin de nouveaux l e a d e r s » 7 , ajoutant 

a v e c a r r o g a n c e : « L e s Pa l e s t i n i ens ont 

beso in d 'une direction capable de diriger 

d e s r é fo rmes c o m m e en S e r b i e et e n 

Afghan i s t an» . 

En Serbie, le gouvernement m a d e in FMI 

a quadruplé le prix de l'électricité, la ren­

d a n t i m p a y a b l e p o u r d e s m i l l i e r s d e 

Be lg rado i s qui ne pourront se chauffer 

l'hiver prochain En Afghanis tan, quand 

le n°2 du gouve rnemen t est a s sa s s iné , 

l e s m é d i a s n o u s s i g n a l e n t e n d e u x 

l ignes, et après c o u p seu lement , «qu ' i l 

étai t d e no to r i é t é p u b l i q u e qu ' i l avai t 

bâti sa fortune sur la culture et le trafic 

d ' o p i u m » 8 . M a i s G e o r g e Bush ex ige le 

droit d ' imposer dans le m o n d e entier de 

tels «dir igeants c apab l e s» , sortis de ses 

valises. Avis aux Palest iniens ! 

Mais aussi à pas mal d'autres peuples qui 

e n o n t m a r r e d e la m o n d i a l i s a t i o n . 

« C o m m e les choses se déroulent, ça va 

être bientôt les États-Unis contre le reste 

du m o n d e » , relate Clyde Prestowitz, qui 

fut négociateur du président Reagan et qui 

d i r i g e à p r é s e n t l ' E c o n o m i e S t r a t e g y 

Institute 9 . «Voilà ce que m'a dit un haut 

dirigeant de Malais ie et c'était juste une 

parmi cent expressions que j'ai entendues 

lors d'un récent périple à travers 14 pays 

d'Asie, Europe et Amérique latine. » 

Les Éta ts -Unis , explique-t-il , ont acqu is 

partout dans le m o n d e une image d'arro-

Le secrétaire de la L igue Arabe, 

A m r M o u s s a , a r e f u s é t o u t e 

coal i t ion militaire contre l ' Irak". 

L e p r é s i d e n t i r a n i e n K a t a m i 

(pourtant é t i q u e t é « r é f o r m i s t e » , d o n c 

plus ouvert aux U S A ) a qualifié le prési­

dent Bush de « va- t -en-guerre» 1 2 . M ê m e 

le p ro -US président égyptien Moubarak a 

dû se déclarer « o p p o s é aux frappes sur 

l ' I rak» et à t o u t e t e n t a t i v e d ' é l i m i n e r 

Husse in ou Arafat, « le Moyen-Or ient ne 

pouvant supporter le poids de nouvel les 

c r i s e s » 1 3 . Tandis q u e l 'Arabie S a o u d i t e 

a n n o n ç a i t q u ' e l l e o rgan i se ra u n e foire 

commerc ia le à B a g d a d 1 4 . Et que le Qatar 

et la l o r d a n i e , re fusa ien t - p u b l i q u e ­

ment , en tout cas - de servir de b a s e s 

militaires aux t roupes U S . 

Et en c o u l i s s e s ? C e s deux pays sont par­

t iculièrement sous press ions pour prêter 

leur territoire Washington vient de dou­

bler son « a i d e » mili taire à la lordanie. 

Et le G u a r d i a n b r i t a n n i q u e c i t e d e s 

« t é m o i n s oculaires affirmant que les pré­

paratifs (US) sont en cours à la base mi ­

litaire de Muafaq Salti > 1 5 . 

P o u r q u o i W a s h i n g t o n reche rche - t - e l l e 

t o u t e s c e s b a s e s ? Parce q u ' e l l e craint 

une résis tance acharnée en Irak m ê m e , 

et part icul ièrement une guéri l la urbaine 

à B a g d a d . L ' o c c u p a t i o n du p a y s c o û ­

terait p l u s d e v i e s d e s o l d a t s U S q u e 

c e l l e d e l ' A f g h a n i s t a n , p r é d i s e n t cer­

t a i n s a n a l y s t e s m i l i t a i r e s . Tarek Az iz , 

v i ce -p remie r irakien c o n f i r m e : « N o u s 

n 'avons pa s peur. N o u s s o m m e s prêts à 

p r o t é g e r n o t r e p a y s , n o t r e i n d é p e n ­

dance , notre dignité . Q u i c o n q u e dans le 

m o n d e arabe s ' oppose aux A m é r i c a i n s 

d e v i e n d r a p l u s fort a u x y e u x d e s o n 

p e u p l e . U n e a t t a q u e U S sur B a g d a d 

n ' a f f a i b l i r a i t p a s m a i s 

renforcerait S a d d a m . » 1 7 

C e t t e r é s i s t a n c e i ra ­

kienne et arabe inquiète 

les a l l i é s e u r o p é e n s d e 

Bush. « Lesque l s ne s 'en­

g a g e r o n t p a s d a n s u n e 

guerre , a déc l a ré le m i ­

nistre italien des Affaires 

é t r a n g è r e s , s a u f si o n 

leur prouvait c la i rement 

et s a n s é q u i v o q u e q u e 

l'Irak produi t de s a rmes 

d e d e s t r u c t i o n m a s ­

s i v e » 1 8 . C e « s a u f s i » 

l a i s s e é v i d e m m e n t la 

porte ouverte à de futurs 

revirements. N ' e m p ê c h e 

q u e B u s h a d û r e c u l e r 

q u e l q u e p e u : « )e s u i s 

u n h o m m e p a t i e n t 

N o u s uti l iserons tous les 

m o y e n s à notre d i spos i ­

t ion. » ' 9 

«Tous les m o y e n s » veut 

d i r e q u e la C I A a r e ç u 

i n s t r u c t i o n d ' e s s a y e r 

d ' a s s a s s i n e r l e c h e f 

d ' É t a t i r ak i en ( e l l e s 'y 

connaît) o u de fomenter 

un c o u p d ' É t a t c o m m e 

au Venezuela . Mais , tou­

j o u r s s e l o n le Hew York 

Times, « la p l u p a r t d e s 

r e s p o n s a b l e s m i l i t a i r e s et p o l i t i q u e s 

es t iment qu 'un c o u p d'État ne réussirait 

s a n s d o u t e p a s et q u ' u n e ba t a i l l e ter­

restre avec des forces loca le ne suffirait 

p a s . » 

La guerre, donc . Dans que lques mois , car 

le c l imat ne permet pa s une guerre ter­

restre en été. Et surtout parce que , pour 

venir à bou t de la rés is tance irakienne, 

les U S A doivent amasse r d ' impor tantes 

t roupes, ce qui prendra q u e l q u e s mo i s 

Ils voudraient un encerc lement comple t 

permettant, se lon une récente « fuite du 

New York Times», d ' a t t aque r à partir d e 

sep t p a y s : Turquie , Jo rdan ie , É m i r a t s , 

Bahrein, Omar, Koweït et Qatar, outre les 

h a b i t u e l s p o r t e - a v i o n s et b a s e s p l u s 

lointaines. Tous ces pays, sous pression 

de leur opinion pub l ique respective, sont 

rét icents . A u s s i le forcing va-t-il se ren­

forcer en c o u l i s s e s p o u r l es o b l i g e r à 

entrer d a n s la « G r a n d e Coa l i t i on Bush 

b i s » . Hor izon: la guerre en janvier 2003 

La P remiè re G u e r r e m o n d i a l e du X X I e 

s i èc le , a n n o n c e l ' ex-premier i s raé l ien 

N o u s voi là aver t i s : l'Iran suivra. Et les 

Pa l e s t i n i ens . Et t o u s les au t res . S e u l e 

u n e g r a n d e m o b i l i s a t i o n a n t i - g u e r r e , 

unissant tout par t icul ièrement les peu ­

ples arabes et européens , permettra de 

renforcer ia p r e s s i o n sur l e s r é g i m e s 

arabes, d'arrêter les p lans militaristes et 

de développer la lutte pour une socié té 

qui met te fin aux guerres. 

* M i c h e l C o l l o n e s t u n j o u r n a l i s t e b e l g e q u i é c r i t 

n o t a m m e n t d a n s l ' h e b d o m a d a i r e Solidaire. I l a p u ­

b l i é d e n o m b r e u x l l i v r e s s u r l a g u e r r e e t l e s 

m é d i a s . 
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